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Un bruit assourdissant de détonations emplit la salle. 


NICRCARMER 


LE GRAND DÉTECTIVE AMÉRICAIN 


Les Pires Voleurs de New-York. 


Les cambrioleurs à l’œuvre. 


Un samedi d'octobre, tard dans l'après-midi, deux 
ouvriers inoccupés étaient assis sur les marches de 
l'escalier de fer qui conduit à l’une des grandes mai- 
sons de commerce du «Drygoods» district de New- 
York. C’est ainsi qu’on appelle le quartier où se trou- 
vent les grands magasins. 

En ce jour de demi-congé, un silence dominical 
régnait dans ce quartier d'habitude si animé. 

Il n’y avait en ce moment de visible dans tous 
les alentours qu’un homme d'apparence modeste, dont 
l'allure dénotait sous ses vêtements de travail des 
muscles souples et vigoureux. Il passa sans y faire 


attention devant les deux ouvriers oisifs, et s’enga- 


gea dans une ruelle en cul-de-sac qui s’ouvrait tout 
près de là. 

Cette allée, c’est le nom qu’on donne à New-York 
à ce genre de ruelles, était courte et longeait à peu près 
jusqu'à mi-profondeur de grandes constructions dé- 
pendant de maisons de commerce, qui s’élevaient des 
deux côtés. 

Un peu avant le bout de l’allée, l'échelle de se- 
cours en cas d'incendie du bâtiment de gauche descen- 
dait si bas vers le pavé de la rue qu’un homme de taille 
normale pouvait atteindre de la main le dernier éche- 
lon scellé dans la muraille et s’y hisser, 
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Cette échelle de fer montait jusqu’à la fenêtre la 
plus élevée de la bâtisse et formait en s’élargissant 
à chaque étage une espèce de balcon. 

L’homme en tenue de travail voulut probablement 
essayer s’il était assez leste pour grimper à une échelle 
de ce genre. 

Il se plaça immédiatement en-dessous, fit un saut, 
saisit l’échelon inférieur, se hissa avec la souplesse 
d’un chat et, un instant après, se trouva sur le bal- 
con de fer dont nous venons de parler, devant une 
fenêtre du deuxième étage. 

Alors il s’étendit tout de son long sur les barreaux 
de fer qui formaient le plancher du balcon et resta là. 

Il se passa environ une minute. 


— As-tu entendu parler de l'accident de chemin. 


de fer dans le tunnel? demanda l'un des ouvriers assis 
sur l'escalier, sans lever les yeux du journal qu'il 
lisait. 

— Oui, j'en ai entendu parler! répondit son com- 
pagnon avec indifférence. 

À ce moment apparut un autre homme de robuste 
carrure, également en simple tenue de travail, qui 
s’engagea rapidement dans la ruelle où il s'arrêta 
sous la même échelle. 


Lui aussi s’élança et saisit l'échelon inférieur; 


mais il était loin d’être aussi adroit et aussi agile 
que celui qui l'avait précédé, 
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Il restait suspendu à l'échelon comme un sac et 
essayait en vain d'imprimer à son corps l'élan né- 
_ cessaire pour se hisser. 
lh aurait difficilement réussi dans ses efforts, 
si l'homme étendu sur la plate-forme au-dessus, ne 
lui avait tendu une main secourable. 

Il se pencha, le saisit par le collet et le hissa ainsi 
jusqu'à ce que ses pieds eussent atteint l'échelon où 
ses mains se cramponnaient. 

Quelques secondes après, le deuxième homme avait 
rejoint le premier sur la plate-forme du «Fire Escape». 
C'est ainsi qu'on appelle ces échelles de secours 
en cas d'incendie. 

— Ni l’un ni l’autre n'avaient encore prononcé 

une parole. é 

Le premier venu se préparait à reprendre la mon- 

tée de l'échelle, et son compagnon à le suivre, quand 

- l'un des ouvriers assis sur l'escalier éternua bruyam- 

ET ment. : 
— Dieu te bénissel dit tout haut son copain. 

— Hatchil éternua de nouveau l’homme. 

Cela vous fait monter les larmes aux yeux! C'est 
une sensation désagréable! 

— Tu t'es enrhumé, quoi! Mets-toi plutôt au lit de- 
main dimanche et tâche de suer, lui dit d’un ton 
doctoral son collègue. 

Une tasse de thé bouillant additionné de whisky est 
aussi très bon. 

Au premier éternûment, les deux hommes s'é- 
taient remis à plat ventre sur le balcon. 

Il aurait fallu un œil très perçant pour les aperce- 
voir de la rue dans cette posture. 

: Un agent de police vint à passer devant la 
_  muelle. 

Il avait l'air important et marchait vite. 

Il était pressé d'arriver au commissariat pour y 
faire son rapport et rentrer chez lui, son service fini. 

Il ne regardait ni à droite ni à gauche; visible- 
ment, il ne tenait pas à découvrir un délit quelconque 
dont la répression ou la constatation diminuerait 
d'autant les heures de liberté dont il avait à jouir. 

‘ Pourquoi, d’ailleurs, aurait-il songé à un délit pos- 
_sible? Le quartier était aussi tranquille qu’un cime- 
_ tière, et au lieu de cette foule affairée qui exige d’ha- 
bitude toute l'attention de l’agent de service, il n’y 
avait là que deux ouvriers flânant sur un escalier 
et causant paisiblement. 
L'agent ne se donna même pas la peine de jeter 
en passant un regard dans la ruelle; il passa rapide- 


ment, et ne tarda pas à tourner le coin et à dis- 
paraître. 
L'un des ouvriers se leva, s’étira, baîlla bruyam- 
ment et dit en faisant mine de partir: 
— Tout de même, si je dois quand même m'enrhu- 
mer, je ferai mieux de rentrer et de me mettre au lit. 


— Attends encore une minute ou deux et je t'ac- 
compagnerail répondit son compagnon. 

Là-dessus celui qui était enrhumé revint à l’esca- 
lier et se rassit sur une des marches en baîllant de 
nouveau. 

Ce faux départ et ce retour firent passer l’ouvrier 
à deux reprises devant le cul-de-sac, et les deux for- 
mes étendues sur le balcon restèrent tout ce temps 
immobiles ; mais dès qu’il eut repris sa place, elles se 
ranimèrent. : 

Elles se levèrent et grimpèrent jusqu'au balcon 
du troisième. 

Arrivé là, celui qui était monté le premier tira 
de sa poche un couteau solide, en introduisit la pointe 
dans la fente des volets fermés et tourna la lame. 

Un craquement à peine perceptible s’en suivit, et 
le volet fut ouvert. 


Quelques secondes lui suffirent pour ouvrir éga- 
lement la fenêtre derrière les volets, et les deux 
hommes s’introduisirent aussitôt par là dans l’intérieur 
de la maison. 

L'un d’eux abaissa la fenêtre à guillotine mais il 
ne l’arrêta pas par les verrous. 

Comme la plupart dés fenêtres étaient drapées 
de rideaux, il faisait assez sombre dans cette salle; 
mais on y voyait assez pour le travail qui amenaïit 
là ces deux hommes. 


Il y faisait certainement assez clair pour se fa- 
miliariser promptement avec la disposition de l’im- 
mense pièce qui prenait la profondeur et la largeur de 
tout l'étage. 

La salle était garnie de longues rangées de comp- 
toirs chargés de pièces de drap, sur lesquelles on 
avait étendu des toiles pour les préserver de la pous- 
sière. 

A l'avant de la salle, une enceinte grillagée for- 
mait une espèce de bureau, meublé de pupîtres, de 
fauteuils à pivot, d’une table supportant une presse à 
copier, et des différents objets qu'on trouve d’ordi- 
naire en pareil lieu. 

Presque en face de la fenêtre par laquelle étaient 
entrés les deux hommes se trouvait l'ascenseur des 
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marchandises, ou monte-charge, également isolé par 
une grille de fer. 

Tout à côté étaient empilés un certain nombre 
de ballots de soie. 

— Jusqu'ici tout a bien marché, dit celui qui était 
entré le premier. 

Nous allons voir si nous pouvons nous servir 
de l'ascenseur. : 

Il parlait tranquillement, comme quelqu'un qui n’a 
à craindre aucun danger; cependant il avait baissé 
la voix. Mais c'était uniquement par habitude. 

Il ne doit pas exister de cambrioleur parlant fort, 
même alors qu'il ne «travaille » pas. La certitude qu'à 
une lieue à la ronde personne ne le guette et ne 
peut le surprendre, n’y changerait probablement rien. 
» Mais ici les deux hommes savaient parfaitement 
qu'il y avait quelqu'un dans le voisinage. Ainsi, 
dans la rue latérale parallèle au cul-de-sac un camion 
stationnait devant le bâtiment du fond, avec le cocher 
sur le siège. 

Les deux cambrioleurs n'ignoraient pas la pré- 
sence de cet attelage et ils savaient parfaitement ce 
qu’attendait le camionneur. 

Ils se dirigèrent: vers l'ascenseur, poussèrent le 
verrou, ouvrirent la grille et plongèrent leurs regards 
dans les profondeurs de la cage. 

En bas, ils aperçureui l'ascenseur lui-même pareil 
à un énorme plateau de fer. A droite, le long du 
mur, des câbles montaient de la base jusqu'aux com- 
bles. Ù 
Un essai des cordes persuada les hommes que 
l'ascenseur serait mis en mouvement avec facilité. 

— Excellent! De cette façon nous épargnons beau- 
coup de temps et de travail, déclara l’un d'eux 
quand il eut fait arriver l'ascenseur au niveau du par- 
quet, de façon à pouvoir y monter. 

— Je te crois! dit l’autre en riant dans sa barbe. 
Un camion chargé de ces marchandises nous rapportera 
un joli denier! 

— Emplissons-nous tout de suite l'ascenseur ? 

— Non, pas la première fois; un ballot de soie 
suffit. Avec cela tu vas descendre et ouvrir la porte. 
Tu porteras le ballot au camion et je te ferai re- 
monter. 

Le compagnon roula un des ballots dans l’ascen- 
seur et y entra lui-même; puis il appuya sur le levier 
et l’ascenseur descendit aussitôt. 

— Attention! dit celui qui restait à celui qui des- 
cendait. Saisis la corde, sinon ça va trop vite et 
l'appareil dégringolerait dans la cavel 
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C'est cela! reprit-il. Les deux cordes élablissent À 


l'équilibre et il faut éviter tout frottement, par con- 
séquent faire descendre l'ascenseur tout doucement. 
Si la corde qui fait contre-poids se rompt, toute la 


“plate-forme est précipitée en bas. 
— Diable! ce serait une vilaine affaire, grogna. 


celui qui se trouvait dans l'ascenseur. 

L'homme resté au troisième étage tenait une des 
cordes et la laissait courir dans sa main, tout en se 
penchant sur la cage et en suivant attentivement le 
plateau des yeux. 

Lorsque l'ascenseur eut atteint le rez-de-chaussée, 
l'homme vit son camarade arrêter l'ascenseur d'un 
coup de levier, descendre, se diriger vers la porte 
cochère du fond et en pousser le lourd verrou. 

Aussitôt, cette porte cochère fut ouverte et le 
ballot chargé sur le camion; après quoi le cambrioleur 
revint au monte-charge. 

Les deux hommes mirent le câble en mouvement 
et l'ascenseur atteignit lentement le troisième étage. 

— Tout va comme sur des roulettes! chuchotæ 
celui qui venait de remonter. ‘ 

— Je crois aussi que l'affaire est bonnel répliqua 
l’autre, activement occupé à fixer le monte-charge. Ap- 
porte le ballot suivant! 

Son complice fit oui d’un signe de tête et se 
mit en devoir de rouler un immense ballot de soie 
vers le monte-charge. 

— Tonnerre! 

Le voleur, terriblement surpris, ne put pas pro- 
noncer un autre mot. Le ballot de soie venait de 
se défaire brusquement, et il en était sorti un homme 
robuste et trapu, qui, avec la rapidité de la pensée 
avait, d’une poigne de fer, saisi le cambrioleur à la 
gorge. 

L'autre, qui était encore occupé à fixer le monte- 
charge avait entendu le cri de son collègue; il tourna 
la tête, et poussa, lui aussi, un cri d’effroi. 

De la main qui lui restait de libre, l’homme si 
extraordinairement sorti du ballot de soie tenait un 
long couteau. 

— Au nom du diable! s’écria l’homme d’une voix 
sourde, en se jetant de côté. 

Mais le couteau n'était pas destiné au cambrioleur. 
L’inconnu en approcha la lame de la corde qui retenait 
l'ascenseur et la trancha net. 

: Immédiatement l’ascenseur descendit à une vitesse 
vertigineuse et s’abattit en quelques secondes au fond 
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de la cave avec un craquement qui ébranla toute la 
maison. e 

Le cambrioleur debout auprès de la cage, resta un 
moment indécis. 

Il fallait prendre le large, c'était certain. Il ne 
pouvait plus faire servir l'ascenseur à sa fuite; la 
cage de l'appareil n'était plus qu'un puits au ‘fond 
duquel il arriverait les membres brisés. 

Se jeter sur cet homme d’allure inquiétante, armé 
d’un grand couteau, et qui tenait si vigoureusement 
son camarade à la gorge, n'était guère plus de son 
goût. 

Il ne restait donc comme issue que la fenêtre 
par laquelle ils étaient entrés. 

C'est de ce côté, en effet, que le cambrioleur se diri- 
gea à grandes enjambées, tandis que son complice 
s’efforçait en vain de se dégager de la poigne de fer 
de cet homme bizarre qui élisait domicile dans des 
ballots de soie exprès pour ennuyer d’honnêtes et 
paisibles cambrioleurs. 

Peut-être eût-il reconnu l'inutilité de ses efforts, 
s’il avait su que l'inconnu n’était rien moins que Nick 
Carter, le grand détective. 


Une double capture. 


Dès que le détective vit que le cambrioleur courait 
vers la fenêtre, il lâcha celui qu’il tenait à la gorge. 

Avec un long soupir, le libéré respira l'air avi- 
dement. Puis il voulut prendre la fuite. 

Mais avant qu'il se rendît compte de ce qui lui 
arrivait, un coup de poing du maître détective, le- 
qu:l-était décidément doué d’une force prodigieuse, 
l’atteignit entre les deux yeux. 

Il recula d’un pas en chancelant, puis tomba 
comme une bûche sur le parquet. 

Le cambrioleur en fuite avait déjà soulevé la 
fenêtre à coulisse, et avait passé par l'ouverture sur 
le balcon de fer. 

Là, il répoussa la fenêtre avec une telle force que 
les vitres se cassèrent, espérant qu’il faudrait un certain 
temps au détective pour la rouvrir et se glisser dehors. 

Il pensait bien avoir effectué sa fuite auparavant, 
le long de l'échelle à incendie. 

D'un coup d'œil, Nick se rendit compte de la 
situation. | 

Pour épargner du temps et éviter un détour, il 
sauta d’un bond adroit par-dessus un comptoir, en 
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y ramassant une des grandes enveloppes de toile qui 
recouvraient les marchandises. 

Tout en courant vers la fenêtre, fl s’éntoura la 
tête, les épaules et les mains de cette toile et, de tout 
l'élan de sa course, il se jeta, la tête baissée, dans 
les vitres brisées, en se présentant de biais pour pas- 
ser par l'ouverture ainsi produite et se trouver presque 
instantanément sur la plate-forme du fire-escape. 

Pas un seul éclat de verre n'avait blessé le visage 
ou les mains de cet homme téméraire, mais chançard. 

Le détective ne mit pas une seconde à se débar- 
rasser de l'enveloppe de toile, et à s’agenouiller sur 
le balcon. 

Il le fit assez vite, en tout cas pour pouvoir saisir 
au collet d’une main de fer le cambrioleur qui se 
hâtait de descendre l'échelle. 

D'une brusque secousse, Nick essaya d'enlever 
son prisonnier. Mais sa tête seule dépassa le niveau 
de la plate-forme. 

Il se cramponnait avec un désespoir sauvage aux 
échelons, et s’y retenait de toute sa force. 

Impitoyable, Nick Carter tordit ensemble en hélice 
les cols de chemise et de veste du misérable, si bien 
que ses yeux jaillissaient hors de leurs orbites et qu'il 
en fut presque étranglé. 

En même temps, le détective jetait un coup d'œil à 
travers la fenêtre sur l'autre cambrioleur qu'il 
avait renversé tout d'abord. A l'expression de 
son visage, il vit qu'il n'avait aucune résistance 
à craindre de ce côté pour le moment; mais il valait 
mieux prendre ses précautions; Nick ne tenait pas 
à courir des dangers inutiles. 

Il regarda au-dessous de lui dans le cul-de-sac. 

Là se jouait également une scène qui aurait sûre- 
ment éveillé un grand intérêt chez le détective s’il avait 
trouvé le temps nécessaire à une observation plus 
exacte. 

— Bon, tout va bien! se dit-il, et il s’appliqua tout 
entier à en finir promptement avec le cambrioleur qui 
lui offrait une défense si acharnée. 

De la main droite Nick, nous l’avons dit, avait 
saisi l’homme au. collet et le serrait comme dans un 
étau. De la gauche, il lui tira violemment le menton 
en l'air. 

La pression qui l’étouffait s’en augmenta naturelle- 
ment, et ses souffrances devinrent insupportables. 

Malgré cela il ne lâcha pas les échelons. 

Un râle sourd et étouffé s’échappait de ses lèvres; 
mais il s’obstinait dans sa résistance passive. 
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Nick comprit que cet homme se laisserait plutôt 
étrangler que de se rendre volontairement. 

Il fallait, avant tout, l’obliger à abandonner son 
point d'appui sur les échelons. 

Si volontiers que Nick Carter évitât d'habitude 
l'emploi de la force brutale, il se rendit pourtant 
compté, qu'en ce cas, il ne lui restait rien autre. 

Il réussit à passer habilement son pied par-dessus 
la tête et le cou de son prisonnier, à l'entrée de la 
plate-forme. RTE arret 

Le moment d’après, il sentit que sa smelle avait 
atteint une des mains du cambrioleur, accrochée à 
un des barreaux de fer de l'échelle. 

Nick appuya le pied, pesa de tout son poids sur 
les doigts du cambrioleur, dont la douleur fut telle 
qu'il ne put retenir un gémissement. 

Au même moment, Nick lui imprimait des deux 
mains une violente secousse, et l’attirait avec une 
force. irrésistible jusque sur la plate-forme. 

5 Le malheureux avait les doigts sanglants et était 
à moitié étouffé. 

— Bon! je regrette vraiment d’avoir dû vous 
manier si brutalement, dit Nick avec compassion. Mais 
c'est votre faute! Vous deviez bien vous dire que je 
ne vous laisserait pas échapper. Heml!... le malheur 
n'est d’ailleurs pas grave; un peu d’onguent guérira 
promptement cette peau déchirée. 

Il délivra lentement le prisonnier de sa griffe de 
fer, qui lui coupait si durement la respiration. 
L'homme, presque étranglé, se mit à respirer avide- 
ment, ouvrant la bouche comme un poisson hors de 
l’eau. 

Nick vit qu'il pouvait le lâcher sans danger: le 
manque d'air et le grand effort de sa résistance l’avaient 
complétement anéanti; il ne pre certes pas à 
reprendre le combat. 

— Bon! Nous semblons pas a fatigué, mon 
cher! Non! pas çal s’interrompit vivement Nick. 

ll: ne tenait plus le prisonnier; mais celui-ci était 
si faible qu'il avait perdu tout âplomb, et qu'il au- 
rait glissé dans le vide par l'ouverture de la plate-forme, 
si le détective ne l'avait rattrapé juste à temps. 

Il le prit par le bras, et le fit repasser par la 
fenêtre. Arrivé dans la salle, il l'amena auprès de son 
camarade, encore à moitié évanoui. 

— D'abord au plus dangereux! murmura le dé- 
tective. 

Là-dessus, il attacha sur le dos avec des menottes 
d’acier les mains de celui qu’il avait retiré de l’échelle, 
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puis il lui passa autour des bras et du corps une corde 
dont il enroula une extrémité plusieurs fois autour de 
son propre poignet. 

Nick s’occupa, immédiatement après, de l’autre 
cambrioleur, qui le laissa faire, les yeux hagards. 


En moins d’une minute, il l’eut enchaîné exactement . 


de la même manière que l'autre. 
—Ahl Ah! fit cet individu, la cervelle encore 
Je sais maintenant. Le diab... C'est. 


— J’appelle ça de la chance ;… 
du point de vuel dit Nick en grimaçant un sourire. 
Maintenant, mes deux messieurs les cambrioleurs, nous 
allons faire une petite promenade ensemble. J'espère 
que vous n'avez rien là contre. 

Cela semblait décidément beaucoup moins plaisant 
aux deux cambrioleurs qu'au détective. 

Mais ils avaient trouvé des inconvénients à être 


d’un autre avis que lui. C’est pourquoi ils se dirigèrent 


tout de suite et de front vers l'escalier, tandis que 
Nick marchait derrière eux en les tenant en laisse 
avec les cordes. 

Puis on descendit les marches, ce qui ne fut pas 
un travail facile pour les deux camarades, encore à 
moitié paralysés par la frayeur et les coups. 

L'un d'eux descendait en tâtonnant le long de 
la rampe; l'autre se soutenait en gémissant contre le 
mur. 

Ce ne fut que quand ils furent au bas de l'escalier, 
au ' rez-de-chaussée, qu’ils respirèrent un peu. Le 
voyage continua par le souterrain, dont Nick trouva 
la porte intérieure déverrouillée. 

Il ouvrit efisuite la porte donnant sur la petite 
rue, dirigea de tous côtés un regard scrutateur et sourit 
avec satisfaction, en n’apercevant rien d’extraordinaire. 

Le camion s'était éloigné entre temps et avait 
emporté le ballot de soie déjà chargé. 

Alors, remarquant l'expression d'épouvante et 
d'angoisse répandue sur les traits de ses deux pri- 
sonniers, le détective sourit avec une satisfaction sar- 
donique. 


— Votre complice a fait un riche butin, eh? s’in- 


forma-t-il, en reverrouillant la porte. Où portez-vous 
l'étoffe, hein ? 

Un des deux hommes lança à la dérobée un regard 
interrogateur à l’autre; mais son camarade secoua la 
tête et se tut. 

— Ça m ’est égal! déclara Nick auquel cette courte 


scène n'avait pas échappé. J'apprendrai sans vous : 
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tout ce que je veux savoir. Si vous m'’aidez et m'épar- 
gnez des ennuis inutiles par des aveux complets, je 
vous rendrai la vie aussi facile et supportable que 
_possible, — car enfin une main lave l'autre. Mais si 
vous êtes une paire d'idiots obstinés, ce qui peut 
aussi arriver — alors vous aurez à subir la loi dans 
toute sa rigueur! 

Comme ils persistaient opiniâtrement dans leur 
silence, le détective leur commanda d'un ton bref de 
se retourner et de remonter l'escalier. 

Cette fois-ci, le couple de filous dut diriger ses 
pas vers la porte d'entrée donnant sur la façade de la 
maison. 

Arrivé là, Nick Carter prit une clef dans sa poche 
et ouvrit la porte. 

Il fit sortir les deux prisonniers dans la rue, puis 
il referma extérieurement la porte, dont il garda la 
clef dans sa poche. 

Les deux ouvriers oisifs, qui étaient assis aupara- 
vant sur les marches de fer, avaient disparu. Seul 
un allumeur de reverbères était en vue. 

Si Nick Carter avait pris la peine de regarder dans 
le cul-de-sac, déjà rempli de ténèbres, il aurait décou- 
vert quelque chose étendu sur le sol, — non pas la 
couverture de toile qu'il avait lancée ou les morceaux 
des vitres brisées, — mais une forme humaine ayant 
des traits qui lui étaient chers. 

Il ne s’en douta pas; il n'avait pas de temps à 
perdre et il ne voulait pas rester plus longtemps. 

Il conduisit ses prisonniers par le chemin le plus 
eourt au poste de police de Mercer Street, porta 
plainte contre eux deux pour vol et effractions gra- 
ves, et les fit loger dans des cellules isolées. 

Quant à lui, il sortit du poste de police et #e 
dirigea en hâte vers un autre point de ville. 


La défaite de Chick. 


Comme il est impossible de présenter en même 


hi temps au lecteur, tous les évènements qui se passent 


au même moment, il est nécessaire de revenir à l’ou- 


__ vrier enrhumé et à son collègue. 


Pendant que Nick donnait une excellente preuve 
de ses talents aux deux gentlemen en tenue de tra- 
vail qui avaient pénétré dans Le dépôt de marchandi- 
_ ses par l'échelle des pompiers, et qu’il leur procurait 

_ finalement un logement aux frais de l'Etat, les deux 
ouvriers qui, apparemment, se tenaient là en obser- 


vation, n'avaient pas continué à être inactifs, comme 
on le verra tout à l'heure. 

Ils ne quittèrent d’ailleurs le siège confortable que 
leur offraient les marches de fer que lorsque le craque- 
ment formidable produit par la chute du monte-charge 
se fit entendre. 

Entre temps, juste après que le second cambrioleur 
eut disparu par la fenêtre dans le dépôt de marchan- 
dises, une porte, de l'autre côté de la rue, s'était 
entr'ouverte, mais si doucement et si peu, qu'il était 
bien difficile, à une distance de quelques pas, de dis- 
cerner si elle était ouverte ou fermée. 

Il ne faut donc pas s'étonner si les deux ou- 
vriers sans travail ne s’aperçurent pas qu'une paire 
d’yeux les épiait et les observait attentivement. 

Ces yeux n’appartenaient pas à un autre person- 
nage que Chick, le cousin et le lieutenant du célèbre 
détective. 

Il n’accorda pas la moindre attention aux deux 
cambrioleurs, quoiqu'il pût très bien voir leurs mou- 
vements. 

Il les abandonnaïit évidemment à leur sort qui — 
comme il ne l’ignorait pas, sans doute, — leur apparais- 
sait déjà sous la forme de Nick Carter. 

Chick resta tranquillement à son poste jusqu’à ce 
que le craquement de l'ascenseur qui se démolissait 
parvint à ses oreilles et éveillât son attention comme 
il éveillait celle des deux ouvriers. 

Chick put naturellement aussi peu deviner de quoi 
il s'agissait au juste, que les deux individus qui parais- 
saient s’y intéresser. 

L'un d’eux plia hâtivement le journal qu'il lisait 
et regarda avec inquiétude son camarade assis à côté 
de lui. 

Tous deux retirèrent de leur bouche, comme sur 
un commandement, leurs courtes pipes d'où sortait 
une âcre et épaisse fumée; ils en firent tomber les 
cendres et les mirent dans leurs poches. 

Puis ils se levèrent tous les deux à la fois, et 
pris d’une frayeur évidente, ils examinèrent d'abord 
la rue de tous côtés, puis lancèrent des regards ex- 
primant l'attente et l'inquiétude dans le cul-de-sac, où 
ils firent avec hésitation quelques pas. : 

Ils s’arrêtèrent devant l’échélle à incendie, et 
virent tout à coup la fenêtre du troisième étage s'ou- 
vrir, et un homme, — celui qui fuyait Nick, — y 
apparaître. 

Les deux ouvriers se retournèrent immédiatement 
dans l'intention évidente de quitter la petite rue. Mais, 
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à ce moment, Chick referma derrière lui la porte à l'abri 
de laquelle il était caché depuis cinq longues heures, 
et atteignit en quelques bonds l'entrée du cul-de-sac. 

Il tenait dans la main droite un revolver, dont 
il dirigea le canon menaçant sur les deux flâneurs. 

— Halte! dit-il sévèrement. Vous le voyez, je pour- 
rais sans plus de cérémonie, vous envoyer «ad patres » 
_ ensemble. Mais je suis un homme poli; c’est pourquoi 
je vous expédierai gentiment l’un après l’autre. 

Au même moment, une scène, insignifiante en 
apparence, se jouait sous une trappe située presque 
au pied de la porte derrière laquelle Chick était resté 
caché si longtemps. 

Cette trappe fermait un escalier qui descendait à 
la cave de la même maison. 

Elle se composait de deux battants qui s’ouvraient 
par en haut. 

Pendant les heures de travail, cette trappe était 
toujours ouverte pour le passage des marchandises 
qu’on montait ou descendait incessamment,. 

Lorsque ce grand entrepôt de marchandises avait 
fermé ses portes à midi, à cause de la demi-journée 
de repos du samedi, la trappe avait aussi été verrouil- 
lée intérieurement. 

Néanmoins les deux battants commencèrent 
à se soulever lentement, et une tête de jeune homme 
apparut entre les deux. 

C'était Patsy, le plus jeune collaborateur du grand 
détective. 

Lorsque Chick ordonna aux deux «ouvriers» de 
s'arrêter, les deux moitiés de la trappe s’abaissèrent 
jusqu’à ne plus laisser qu’une fente étroite, à peine 
visible. 

Patsy craignait sans doute d’être remanqué par les 
étranges ouvriers que Chick menaçait. 

Mais en réalité les deux compagnons étaient beau- 
coup trop effarés pour pouvoir apercevoir autre chose 
que la stature athlétique de Chick et son revolver 
braqué. 

Ils: obéirent immédiatement à l’ordre donné et, 
pour montrer leur soumission, ils élevèrent les mains 
au-dessus de leurs têtes. 

Chick s’élança vers eux tout en mettant la main 
dans sa poche pour en tirer des menottes. 

Mais ce mouvement, qui les soustrayait au danger 
immédiat de l’arme à feu, sembla être pour les deux 
individus, comme un signal de résistance. 

Au lieu de continuer à tenir les mains levées, un 
des compagnons laissa tomber son poing rudement 


sur la tête du jeune détective, et lui enfonça son cha- 
peau jusqu'aux yeux. 

L'autre voulut saisir le revolver au vol, et l’arra- 
cher au poing de Chick. 

Celui-ci aurait certainement pu tirer quand même, 
et il aurait sûrement fait mordre la poussière à son. 
téméraire agresseur. 

Cependant, pour un motif tout spécial, Chick ne 
fit pas partir son arme; il se la laissa même arracher 
des mains. : 

Immédiatement, l'homme jeta le revolver, qui 
décrivit une vaste courbe et alla tomber tout au bout 
du cul-de-sac. 

En même temps, Chick reçut de son premier agres- 
seur un autre violent coup de poing dans la figure qui 
l’abattit presque sur les genoux. 

Patsy souleva de nouveau les deux battants de la 
trappe et regarda avec intérêt le théâtre du combat. 

Une expression de colère passa sur ses traits hâlés ; 
il grinçait des dents, en remarquant que cette lutte 
inégale prenait une tournure de plus en plus désavan- 
tageuse pour son ami. : 

— “Régulièrement Chick devrait être supérieur à 
une demi-douzaine de gouapes pareilles, grogna-t-il 
machinalement. = 

Mais il semblait que Chick eût enfin trouvé ses 
maîtres. 

Les gaillards le serraient toujours de plus près, et 
il devenait de plus en plus clair que le jeune détec- 
tive ne dominait pas, comme d'ordinaire, la situation. 

Et pourtant Patsy ne se mêla point à l’action. à 

Certes, il se mordait les lèvres jusqu'au sang et … 
son cœur battait d'un mouvement fébrile; mais il tint 
bon et ne bougea pas de son escalier de cave, malgré la 
tentation qu'il pouvait avoir de courir au secours de 
son camarade plus âgé, qu'il voyait dans un mauvais 
pas. 

D'un mouvement brusque, Chick se releva. 

Il arracha son chapeau de sa tête, et se précipita 
avec la fureur d'un taureau de combat sur les deux 
gaillards sans leur laisser le temps de profiter de 
leur avantage pour prendre la clef des champs. 

Pendant quelques minutes, de rudes coups s’échan- 
gèrent des deux côtés. 

Un des adversaires de Chick reçut un coup de 
poing sur l'œil qui le lui changea immédiatement en 
une grosse boule noire et bleue. 

— Bravo! Voilà une fenêtre garnie d'un fameux 
volet! ricana Patsy dans sa cachette. 


Mais le bénéficiaire de ce coup n’entendait pas être 
le seul à porter des distinctions de cette sorte. 

Hurlant de fureur et de rage, il se jeta de nouveau 
avec une impétuosité sauvage sur le détective, qui 
était justement occupé de son autre adversaire, et 
il lui appliqua un coup formidable sur la nuque. 

Chick en fut étourdi à moitié. Décidément il n’était 
pas dans un de ses jours heureux. 

I! ne gardait même plus ce sang-froid admirable qui 
le distinguait d'ordinaire, et auquel on devait prin- 
cipalement attribuer la supériorité dont il avait preuve 
jusqu'ici et qui lui avait assuré la victoire dans tant 
de périlleuses rencontres. 

Comme un taureau irrité par les blessures perd 
toute intelligence, et se lance à l'attaque comme s’il 
était aveugle et fou, Chick se jeta sur ses deux agres- 
seurs en frappant au hasard. : 

De cette façon, la plupart des coups qu'il portait 
manquaient naturellement leur but, tandis que les 
coups calculés de ses antagonistes ne l'en atteignaient 
que plus sûrement. 

Patsy était dans un désespoir bien compréhensible. 

Il lui fallait assister à ce spectacle désolant d’un 
compagnon, d’un aîné, son idéal, dont il suivait 
l'exemple comme un guide lumineux, vaincu par deux 
lutteurs médiocres. : 

Mais il avait apparemment sa consigne, car, quoi- 
qu'il lui en coutât, il resta immobile, les dents serrées, 
dans l'obscurité de sa trappe. 

Chick s'était déjà trouvé souvent dans des posi- 
tions difficiles, mais jusqu'alors, il avait toujours pu 
finalement faire tourner la chance en sa faveur, et 
assurer la défaite de son adversaire. 

Cette fois-ci la chance ne tournait pas, et les 
vœux ardents de Patsy n’y faisaient rien. 

Si le combat avait duré une minute de plus, Chick 


aurait peut-être pu reprendre l'avantage. 


Ses deux adversaires, en effet, commençaient à 
être à bout de forces et respiraient difficilement; mais 
il ne put pas fournir un nouvel assaut. 

Pas à pas, il avait reculé dans le cul-de-sac, jus- 
qu'à arriver tout au fond et à ne pouvoir aller plus 
loin. 

Depuis un instant, comme nous l'avons dit, il 
portait des coups à tort et à travers autour de lui, 
semblable à un homme égaré. 

 Subitement, il chancela, et aussitôt tomba comme 


. ‘une masse, en étouffant un gémissement. - 
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L'un des hommes se pencha pour lui donner le 
coup de grâce en fin de compte; mais en le voyant 
étendu si raide et si immobile, il le crut mort, prit 
peur, et $e mit à fuir à toutes jambes. 

Pendant le combat, l’autre avait aperçu le dé- 
tective sur l'échelle du troisième étage, arrachant le 
fugitif cramponné aux barreaux, et l’emportant à l’in- 
térieur. 

Naturellement, il en avait conclu, que les deux 
cambrioleurs étaient pris. 

Les ouvriers n'auraient trouvé aucune gaîté, à se 
voir mettre la main au collet par la police, dont ils 
redoutaient l’apparition à chaque instant. 

Ils sentaient qu’il était temps de déguerpir. Ils 
se mirent dort à courir dans l'impasse, sans plus 
s’occuper de Chick étendu par terre. 

Arrivés au Coin, ils examinèrent avec précaution 
les deux tronçons de la rue, et, les voyant libres, ils 
s’y engagèrent, chacun d’un côté différent. 

Le gaillard dont Chick avait mis l’œil au beurre 
noir, marcha rapidement dans la direction de North- 
river, qui est le bras septentrional de l’Hudson. 

L'autre se dirigea non moins. hâtivement vers 
Broadway. On aurait pu remarquer que, plus il appro- 
chait des grandes artères dé la métropole, et plus 
il ralentissait sa marche. 

Patsy attendit tranquillement, à la porte de la 
cave, que les deux individus se fussent séparés. 

Mais alors il sortit brusquement de sa trappe qu'il. 
ferma, et, avec l’ardeur d’un bon limier, il se mit en 
chasse. 

Il n’accorda pas un regard à son collègue, qui gisait 
sans connaissance dans le coin le plus éloigné du cul- 
de-sac, et qui aurait eu grand besoin de secours; mais 
avec sa prudence et son habileté ordinaires, il s’atta- 
cha à l’homme dont l'œil avait souffert dans le com- 
bat. 

Qu'était devenu le camion sur lequel un des cam- 
brioleurs que Nick Carter venait d'arrêter avait char- 
gé l'unique ballot de soie? 

Le cocher était tranquillement resté sur le siège, 
attendant le retour de l’homme avec d’autres ballots. 

N'’était-on pas convenu de charger le camion à 
la limite de sa capacité avec le précieux chargement. 

Le cocher paraissait parfaitement indifférent à ce 
qui se passait. 

Ce devait être un homme tout à fait flegmatique, 
car il ne bougeait pas de son siège; bien qu'il enten- 
dît nécessairement le moindre bruit de la rue. 
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Il finit pourtant par descendre et il s’approcha 
de la maison d’ou l’on avait sorti le ballot. 

A l’intérieur, un bruit, qui ressemblait à un appel 
au secours, s'était fait entendre . 

Mais lorsque le cocher appuya l'oreille contre la 
porte massive, il reçut un choc comme d’une décharge 
électrique. 

En même temps il entendit un bruit semblable à 
celui que feraient des cordes courant rapidement sur 
une poulie, puis le son sourd et-profond d’un corps 
pesant qu’on aurait précipité dans la cave. 

C'était sûrement le monte-charge qui dégringolait. 

Ce craquement formidable effraya les chevaux 
qui se cabrèrent et furent sur le point de partir. 

Mais le cocher s’en aperçut à temps et sauta à la 
tête de son attelage; il le saisit par les bridons en 
s’efforçant de calmer les bêtes agitées. 

— Ho, ho! voulez-vous bien vous tenir tranquilles! 
cria-t-il, d'une voix tremblante d'émotion. 

Plein d’anxiété, il revint à la porte de la cave 
et prêta encore l'oreille aux bruits de l'intérieur. 

Mais il avait beau retenir sa respiration; la lutte 
entre Nick Carter et les deux cambrioleurs pris par Jui 
sur le fait, se déroulait silencieusement. 

— Ils ont dû être tués sur le coup! bégaya le 
cocher frissonnant. 

* Naturellement, tout ce qu'il pouvait supposer, c’é- 
tait que les deux hommes avaient trop chargé le monte- 
charge, ou bien que, par quelque hasard fatal, les 


chaînes de l’ascenseur s'étaient rompues et que les- 


deux malheureux avaient été entrainés dans sa chute. 

- Une sueur froide perlait sur le front du camionneur 
à mesure que sa station à la porte se prolongeait sans 
qu’il perçut un bruit. 

D'un regard incertain, il fixait l’unique ballot de 
soie chargé sur sa voiture. 

— Hum! il n’est pas possible que je laisse cela ici, 
grommela-t-il; et surtout je ne peux pas abandonner 
les deux qui sont là-dedans... On n'aurait qu'à les 
reconnaître! Et puis, peut-être qu'ils ne sont pas 
morts, qu'ils ne sont qu'évanouis... Je pourrai les 
envelopper dans les couvertures des chevaux. De cette 
façon, personne ne s’apercevra de la nature de mon 
chargement. s 

Après "une courte hésitation, il mit la main sur 
la porte que le voleur, on se le rappelle, n'avait pas 
verrouillée en dedans. 

Le loquet céda à la pression, et il entra prudem- 
ment. 

*N. C. 10, 


Alentour régnait un silence de mort. Déjà de jour, 
l'entrepôt, qui ne recevait la lumière que par de rares 
fenêtres, n’avait rien d'engageant. Mais à l'approche 
de la nuit, il était sombre et morne, presque lugubre. 

Le cocher chercha à tâtons son chemin jusqu’à 
l'endroit où d'après ses suppositions, devait se trouver 
la cage du monte-charge. 

Enfin, il trébucha sur quelques objets. Il se ren- 
dit compte que c'étaient des débris de bois et de fer, 
mais nullement des corps humains. 

Surmontant avec effort l'effroi qui le gagnait, il 
se mit à genoux et tâta des deux mains dans l’obscu- 
rité, appréhendant à chaque instant de rencontrer un 
cadavre écrasé. ; 

Mais il ne touchait que des ferrures brisées ou 
tordues, mêlées à des câbles de chanvre et d'acier 
dans un désordre inextricable. 

De corps humain, il ne trouvait pas trace. 

I finit par chercher une allumette dans ses poches, 
et l’alluma d’une main tremblante. 

Alors il s’assura qu'aucun des deux hommes n'a- 
vait été victime de la chute du monte-charge et que 
celui-ci même n'était, au moment de l'accident, chargé 
d'aucune marchandise. 


Il n’y avait absolument que les débris de la ma- 


chine accumulés en un fouillis chaotique entre les 


_paroïs grillagées et distendues de la cage. 


Cependant l’allumette s'était éteinte. 

Du. troisième étage, où il supposait qu'étaient les 
deux hommes, aucun bruit ne lui parvenait. 

Cela n'avait rien d'étonnant, puisqu'au même mo- 
ment Nick Carter luttait sur l’échelle de secours avec 
le fugitif récalcitrant qui refusait de rentrer, et que 
l’autre gisait assommé sur le plancher. 

— Holà! cria enfin le cocher, faisant appel à 


tout son courage. Holà! holà! vous autres, là-haut! 
Mais aucune réponse ne vint. 


Après comme avant, rien ne bougea dans la 
maison. 

— Holà! Hep! Hol reprit:il un moment après 
d'une voix plus forte . 

Le résultat fut le même. 


Non seulement il ne reçüt aucune réponse, mais 
pas le. moindre bruit ne dénonça la présence d'un 


être vivant. 

Très surpris, le cocher se demandait ce que cela 
voulait dire et se sentait fort inquiet. 

Il quitta enfin le bâtiment en hochant la tête, 
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De retour dans la rue, il s'arrêta à côté de son 
camion, et appuya pensivement la main sur le ballot 
de soie, comme s’il avait envie de le rapporter dans 
le magasin. 

Très évidemment, il craignait qu’il ne fût arrivé à 
ces hommes quelque chose de désagréable dont les 
conséquences pourraient l’atteindre. | 

Cela parut, du moins, être l'avis d'un adolescent. 
qui, caché par un pilier, contemplait le camion depuis 
un bon moment avec un grand intérêt. 

Ce jeune homme avait même couru jusqu’à la porte 
du souterrain, quand le cocher était entré dans la 
cave à la recherche de ceux qui avaient loué son 
camion. 

Lorsque celui-ci avait reparu sur le trottoir, le 
jeune galopin s'était vivement remis à son poste d’ob- 
servation derrière le pilier. 

Le cocher ne s'arrêta pas davantage à cette mai- 
son où il flairait un danger. 

Il sauta sur son siège, anima d'un bref claquement 
de fouet ses deux chevaux blancs et s'éloigna au 
grand trot. 

L'adolescent avait pris les devants et suivait la 
rue dans la direction du nord. 


Il venait d'atteindre le deuxième coin de rue, 


quand il fut rejoint par le vigoureux attelage. 


Ce jeune garçon paraissait être un gaillard original, 
un type, comme on dit. 

De sa figure on n’apercevait presque rien, car il 
avait tiré jusque par-dessus ses oreilles un bonnet 
tricoté. 

. Son costume était aussi bariolé que possible. Cer- 
tainement aucun des vêtements qui le composaient 
n'avait été fait pour celui qui le portait. L'’habit an- 
tédiluvien pouvait avoir appartenu à son grand-père. 
Le pantalon était, selon toute apparence, en cuir etavait 
probablement de longs états de service dans le sauvage 
Far-West. De chemise, on n’en voyait pas trace; était- 
ce excès de pudeur innée, qui empêchait notre jeune 


_ blanc-bec d’exhiber la moindre parcelle de ce vête- 


ment intime, ou n’en possédait-il réellement pas, c’est 
là une question que nous n'avons pu approfondir et 


_ que, par conséquent, nous laissons indécise. 


La seule chose qui fût bien visible dans cette 


_ figure d’une saleté incroyable et dont le nez retroussé 


n'avait probablement jamais été en contact avec un 
mouchoir, était les yeux pleins de malice et de ruse et 
fendus tout à fait à la japonaise, 


Dès que le camion eut dépassé ce jeune garçon, 
il s’élança derrière. 

— Holà! Monsieur! laissez-moi monter dessus! 
cria-t-il au conducteur d’une voix claire. 

Mais le conducteur ne l’honora point d'une ré- 
ponse, pas même d’un regard. é 

— Qui ne dit rien consent! dit à part lui le jeune 
homme. 

Et selon l’usage des gamins, il sauta sur le ca- 
mion. 

En même temps il observait d'un regard oblique 
le conducteur qui brandissait un fouet dont le gamin 
suspectait les intentions à son égard. 

. Mais, au moment de lancer sa lanière cinglante, 
le cocher surprenant le regard moitié craintif, moitié 
fripon du jeune vagabond, ne put s'empêcher de rire. 

Il se retourna en haussant les épaules et reporta 
son attention sur ses chevaux. 

Peut-être aussi pensa-t-il que sa voiture serait 
moins exposé aux soupçons de ceux dont c’est le mé- 
tier d’être indiscret, s’il s’y trouvait un de ces jeunes 
gens qu'à New-York on qualifie de «Youngsters» et à 
qui l’on confie la tâche. honorable de veiller à ce 
que rien ne soit volé sur les camions. 

En tous cas, il laissa le jeune homme où il était. 


Et celui-ci paraissait jouir de bon cœur de sa prome- 


nade en voiture: à l’œil. 

La direction prise par le cocher importait évi- 
demment peu à ce voyageur improvisé. On alla d’abord 
au nord, puis à l’est, pour revenir en arrière, plu- 
sieurs rues plus loin, vers le sud, et on se donna 
même l'agrément d'une visite au quartier élégant de 
l'ouest. 

Enfin le camion, portant toujours à son arrière le 
garçon en haillons, arriva, après cent détours, à la 
Huitième Avenue. 

Là, un homme, qui marchait depuis quelque temps 
derrière la voiture, sauta également dessus, maïs sans 
demander au préalable la permission. 

Le garçon se rangea. pour faire place au nouveau 
venu. 

— Eh bien! il vaut encore mieux rouler dans une 
mauvaise voiture que d’aller à pied! grommela celui-ci 
en riant. 

Et il tira de sa poche sa pipe et sa blague à tabac, 
bourra l’une avec le contenu de l’autre, et se mit à 
fumer. 

— C’est aussi mon avis, dit laconiquement le gar- 
çon, surtout aujourd’hui que j'ai laissé mon portefeuille 
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à la maison et n'ai pas pu me louer une auto- 
mobile. 

L'homme se mit à rire à l’idée de voir le sale 
voyou aller dans un élégant fiacre automobile. 

Quelques plaisanteries s’échangèrent ainsi; mais 
lorsqu'on eut atteint le coin de la Trente-quatrième 
rue, l’homme sauta à terre, fit à son compagnon de 

rencontre ‘un petit signe de tête et se perdit dans la 
foule des piétons. 

Le garçon au contraire resta tranquillement à sa 
place jusqu’à la Trente-neuvième rue. 

Là, le cocher se retourna et s’aperçut que son 
voyageur de contrebande était toujours sur la voiture. 
Il arrêta aussitôt son attelage et dit rudement: 

— Dis donc, espèce de voyoul il me semble que tu 
as aSsez roulé comme ça pour ton argent, eh? 

Cet avis non équivoque parut d’autant plus clair 
au jeune homme qu'il était accompagné de gestes signi- 
‘icatifs du fouet que le camionneur faisait claquer de 
son côté. 

— Très bien! fit le gamin; et il sauta à terre avec 
une agilité de singe. 

Il se mêla aux passants qui se pressaient sur le 
trottoir, et le cocher remit son équipage en mouve- 
ment. 

Mais si l'adolescent s'était laissé éconduire, son 
intérêt pour ce camion n’en était pas diminué. Il se mit 
à le suivre avec une adresse surprenante, ne lui lais- 
sant jamais prendre assez d'avance pour-ne pas pou- 
voir le rejoindre aisément, et cela sans que le cocher 
parût en avoir le moindre soupçon. 

Celui-ci, d’ailleurs, eût-il tourné et retourné la 
tête, aurait difficilement aperçu son jeune suiveur dans 
la foule où il se perdait. Mais il n’en eut pas l’idée, et 
il regarda au contraire tranquillement devant lui tant 
que dura le chemin. 

Il remonta le boulevard jusqu’à la Soixante-dou- 
zième rue. Là, il entra dans l’aristocratique West End 
Avenue, qui fait une concurrence de plus en plus ‘sé- 
rieuse à la Cinquième Avenue. 

Il la suivit sur ‘une longueur de plusieurs pâtés de 
maisons dans la direction nord, et s'arrêta enfin devant 
une maison d'apparence Cossue. 

Un moment après, le jeune homme que cette lon- 
gue course forcée semblait avoir très fatigué, arri- 
vait aussi et se cachait vivement derrière l’une des co- 
lonnes de marbre qui ornaient l'entrée aan palais, 
de l’autre côté de la rue. 

De là, il pouvait, sans être vu, observer le camion 


et son coche, qu'il avait filés avec tant de persévé- | 
rance. 2 

Au moment où la voiture s’arrêtait devant cette 
grande maison, un monsieur élégamment vêtu et déjà 
âgé sortait du vestibule étincelant de lumières. 

— Hé, monsieur! lui cria le camionneur. N’habite- | 
t-il pas un Mr. Blumenschein dans la maison ? 

— Certainement, répondit en souriant le gentle- 
man. 

C'est moi-même 

— Eh bien! je crois que j'ai quelque chose sur ma 
voiture qui vous appartient. 

— Vraiment? Qu'est-ce que cela signifie ? répondit 
le gentleman, fort surpris. 

— Oui, Mr. Blumenschein, ça n’est pas facile de 
vous expliquer la chose. Maïs je crois que j'ai été 
trompé indignement par un misérable gredin. 

— Eh bien! en quoi cela peut-il me regarder? 


' 


— Pas vous, mais moi. Je vous dirai que je suis 


un petit entrepreneur de camionnage, et je fais des 
transports de marchandiss et de meubles, comme de de 
se présente. ie 

— C'est fort bien à vous. Mais je le répète, en 
quoi cela me regarde-t-il ? 

— Je vais vous le dire, Mr. Blumenschein. Cet 
après-midi un homme est venu chez moi et m'a de- 
mandé si je voulais gagner quelques dollars en faisant 
un transport. Ah! vous pensez si je voulais! 

Eh bien! l’homme me commanda d’atteler mon 
plus grand camion et de me rendre à l’entrepôt de la 
maison Blumenschein. Arrivé là, j'avais ordre d’entrer 
dans la rue latérale. Il me l’a dit expressément: sur- 
tout ne pas entrer dans l'impasse, mais dans la rue 


parallèle. Là, je devais prendre livraison de marchan- 


dises qu'on avait oubliées aujourd’hui même, à la 
fermeture des magasins. É 

— Mais c'est très édifiant, ce que vous me dites 
là! dit le fabricant en fronçant le soureil. — Et alors, 
VOUS... 

— J'y suis allé, naturellement. Mon commettant 
était là; c’est lui qui a porté ce ballot sur la voiture. 
Il me dit qu’il y en avait encore un grand nombre de 
pareils à charger — et il rentra dans la maison par 
la porte de la cave. J'attendis et j'attendis, mais 
l’homme qui m'avait engagé ne revint pas. 

Enfin le temps commença à me durer; d’un autre : 
côté, ça me parut suspect qu'il y eût à sortir des mar 
chandises de cet entrepôt, où il semblait n’y avoir ab- 
solument personne. Je finis par prendre peur. Je suis. 
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un pauvre diable, monsieur; j'ai à nourrir dix bou- 
ches affamées. Alors on n'aime pas avoir affaire à 
la justice — même pas comme témoin. 

J'ai donc décidé d'aller jusqu'à votre domicile 
privé et de m'informer moi-même de ce que signifie 
cette affaire du ballot de soie. Voilàl A présent vous 
êtes renseigné et si, comme j'en ai à demi l’idée, l’his- 
toire n'est pas tout à fait ce qu'elle devrait être, je 
ne veux sous aucun prétexte vous réclamer le paie- 
ment de ma course, si grand besoin que j'en puisse 
avoir. 

Par hasard, cinq minutes plus tôt Mr. Blumen- 
schein avait reçu un mot de Nick Carter qui lui di- 
sait: 

«Cher monsieur, notre plan à remarquablement 
réussi! J'ai déjà coffré deux sujets de la bande et 
je suis actuellement sur la trace des autres. Vous ferez 
bien, à cause des vitres brisées au troisième étage 
et des ballots de soie épars, d'envoyer un veilleur de 
nuit. Un seul ballot de soie a été volé. Îl est d'ailleurs 
inutile de vous faire du souci. Dès que j'aurai mis la 
main sur les autres membres de la bande, je vous 
donnerai de plus amples détails. 

Votre dévoué, ve 

. Nick Carter.» 

Là-dessus, Mr. Blumenschein avait téléphoné à son 
gérant et lui avait donné les indications nécessaires. Il 
était lui-même sur le point d'aller au quartier commer- 
çant pour se rendre compte personnellement de l’état 
des choses dans son magasin, quand le camionneur 
l'avait interpellé à l’improviste, lui rapportant précisé- 
ment l'unique ballot de soie qui eût été volé. 

Le fabricant étonné d’une telle occurrence ne sut 
naturellement ni ce qu'il devait penser ni ce qu'il 
devait dire. 

La communication du camionneur lui paraissait 
porter le cachet de la vérité, d'autant plus que le ballot 
de soie était réellement sur la voiture. 

Sans aucun doute, ce cocher était un homme hon- 
mête. 

Mais Nick Carter avait recommandé au fabricant 
d’user de prudence envers tout le monde. 

Ce fut probablement à cause de cela qu’une ombre 
de doute persista dans son esprit. 

— Comment vous appelez-vous, mon ami? de- 
manda-t-il. à 

— Tom Gray, Mr. Blumenschein. 

— Et où habitez-vous ? 

— Numéro 312, East Houston Street, 


— C'est là que vous avez votre écurie? 
_— Juste en tournant le coin, monsieur. 

— C'est bien, Gray, je vous dois des remercie- 
ments. Je crois que le mieux est de laisser le ballot 
de soie ici. Je vais prendre l'affaire en main et s’il 
ressort de mon examen que, comme je n’en doute pas, 
vous avez agi en honnête homme, vous pouvez comp- 
ter sur une récompense en bon argent monnayé. 

Vous viendrez à mon bureau lundi prochain. Est- 
ce entendu ?. 

— Certainement, Mr. Blumenschein. Faut-il que 
je porte le ballot dans la maison ? 

— Oui, portez-le jusqu’à l'escalier de la cave, et 
là vous le ferez rouler en bas. 

Ce disant, le fabricant alla à la porte désignée, 
l'ouvrit, et le camionneur fit comme il lui avait été 
dit. / 
— Alors, lundi matin, à mon bureau, Gray, répéta 
encore rune fois Mr. Blumenschein. 

— Entendu, Mr. Blumenschein, je serai exact 

Et le cocher remonta sur son siège et partit. 

Le fabricant, de son côté, se hâta de se rendre 
à la gare du chemin de fer aérien de la Soixante-dou- 
zième rue. 

L’adolescent quitta son refuge derrière la colonne, 
et se remit à trotter après le camion. 

Au coin d'Amsterdam Avenue, il aperçut une élé- 
gante voiture de remise. Il se dirigea rapidement vers 
elle. 

— En route, cocher, dit-il à l’automédon, qui était 
tranquillement assis sur son siège. 

— Es-tu devenu fou, galopin ? fit le cocher indigné, 
en claquant du fouet. 

— En route, vous dis-je, et à l’heurel répéta le 
jeune homme. Voici deux dollars! 

C'était le tarif réglementaire pour une course d’une 
heure. 

Le brave automédon demeura bouche béante de 
surprise, car de sa vie il ne lui était arrivé de voir 
un voyou en haillons se prélasser dans son élégante 
voiture. 

Mais au bout du compte, deux dollars gardent 
leur valeur, même lorsqu'ils sortent de la main d'un 
voyou. 

Le cocher laissa donc le gamin monter dans la voi- 
ture et se mit, tout en hochant la tête, à plier sans se 
presser la couverture de son cheval avant de se mettre 
en roule. 

Mais Ja tête du jeune garçon apparut à la portière. 
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— Vous irez vite, n'est-ce pas? Je ne désire pas 
célébrer dans cette rue le jubilé de la Sainte Attente! 
fit-il d’un ton impertinent. 

— Dis donc, tu es peut-être un lord travesti ? dit 
le cocher, ébahi. Où allons-nous? A l'hôtel Waldortf- 
Astoria, où chez Delmonico, ou bien au club des 
«Knickerbockers » où personne n’a le droit d’éternuer 
s’il ne pèse pas dix millions ? 

— Où nous allons, je l’ignore moi-même! déclara 
l'adolescent avec le plus grand sérieux. Mais vous 
voyez là-bas ce camion, qui vient de tourner le coin 
du boulevard? Eh bien! suivez-le, quelle que soit la 
direction qu'il prenne. S'il s'arrête, vous ralentirez. 
Si vous savez vous arranger habilement, de façon 
que le conducteur ne s’aperçoive pas qu'il est suivi, je 
complèterai la pièce de Cinq dollars. Est-ce compris ? 

Le cocher fit de la tête un signe d'intelligence, 
mais ne dit rien. 

La lumière semblait s'être faite dans son esprit 
sur la qualité de son singulier client, et il avait l’agré- 
able impression qu'il réussirait à entrer en ss 
des trois dollars promis. 

— Ma foi, je me tiendrais pour satisfait si je n’a- 
vais qu’une douzaine de clients de cette catégorie 
tous les jours. Dans un an, je serais millionnaire et, au 
lieu d'écrire avec de l'encre, je n’écrirais plus qu'avec 
du vin rouge sur du papier de soiel 

Et d’un trot rapide, il partit à la suite du camion 
de Tom Gray. 


Un plan bien combiné. 


Le soir de ce même samedi si riche.en événe- 
ments, Nick et Chick Carter étaient assis vis-à-vis l’un 
de l’autre dans la confortable salle qui était la biblio- 
thèque du détective. 

Nick contemplait son cousin avec un sourire ur 
veillant et moqueur. 

Chick avait emprunté le miroir rt dont se 
servait pour se coiffer sa sœur, Ida, qui était assise 
sur le sopha, travaillant à un ouvrage d'aiguille. 

Le jeune détective s’occupait activement à se fric- 
tionner une bosse au crâne avec de la teinture d’ar- 
nica et à couvrir de pommade une tache bleue et 
verte, qui s’étendait sous l’un de ses yeux. 

Grâce à ses efforts, ces marques eurent bientôt 
disparu, pour ceux, du moins, qui n’y regardaient pas 
de trop près. 

— Qui, oui, cent fois ouil grogna Chick, dont la 


mauvaise humeur s’exaspérait du sourire narquois du 
maître. Tu as raison, comme toujours. 


avec les deux coquins, puisque, dans ta sagesse im- 
pénétrable, tu avais décidé que je devais être battu. 


‘Naturellement, j'ai obéi à l’ordre, et pourtant ça ni'é- 


tait désagréable... mais, au fond, je suis bonne bête... 
— Voilà qu'il devient sentimental! dit Nick en 


riant aux éclats. Dis-moi, cela n’aurait-il pas mieux 


valu de ne pas pousser si loin la plaisanterie ? 
— Non, non, et mille fois non! s’écria Chick, et il 


se leva si ne qu'il renversa le miroir sur 


la table. 
Non, te dis-je...! 
— Et pourquoi non? 


Je n'avais 
pas besoin de me laisser aller à une lutte si chaude 


— Parce qu'en ce cas les coquins m'auraient pro- 


bablement achevé. L'occasion était trop tentante et 
l'impasse trop bien située... Et les deux gaillards 
étaient aussi lâches que brutes. Il fallait d'abord les 


rendre inoffensifs, avant d’oser feindre d’être évanoui. 


— Ah bien! à présent je comprends! s'écria le 
détective plus sérieux. 

Je ne pensais pas du tout à cela. Tu as dû d’a- 
bord fatiguer les chenapans pour qu'ils se contentent 
ensuite de t'avoir abattu, et n'hésitent pas à prendre la 
fuite. 

— Eh bien, ouil répliqua Chick au milieu des 
éclats de rire des deux autres; mais je peux vous dire 
que c'est vraiment une sale besogne, de se faire battre 
exprès. Enfin, c'est fini! et j'ai du moins la consolation 
que les gredins n’ont pas beaucoup à se réjouir de leur 
prétendue victoire. Ils se rafraîchissent sans doute 
aussi quelques bosses ; — et celui des deux qui a l'œil 
poché doit être tout à fait joli à l'heure qu'il est. 

À ce souvenir il ne put s'empêcher de rire tout 
haut. 

)__ — Oui, c'est certain! continuat:il. Si je n'avais 
pas mit fin au combat en me laissant tomber, je n’au- 
rais pas eu d’autre alternative que de rester vainqueur 
malgré moi, car cette canaille n'a pas de moëlle dans 
les os. Les coquins auraient succombé sous leurs 
propres efforts. Is avaient fini par être à tel point 


hors d’haleine que, si je n'avais pas pris les de 
vants, ils seraient tombés eux-mêmes. 
— Félicitons-nous que tout se, soit si bien ter- 
miné, dit à ce moment le détective d’un ton sérieux. … 
Je regrette, Chick, de t'avoir chargé d’une pareille be 
sogne. Il est vrai que je ne pouvais pas me douter : 
‘ qu'il s'agissait de coquins si déterminés. Je pensais 
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qu'après l'échange de quelques coups, quand ils t’au- 


raient vu abattu, ils auraient décampé sans retard. 


— Voilà où tu faisais erreur, mon cher maître. Si 
les bandits n'avaient pas été eux-mêmes à bout de 
souffle, ils m'auraient trépigné, une fois que j'ai été par 


terre. 


— Pauvre Chick, dit Ida pleine d’une tendre pitié. 
Tu aurais dû lui épargner une pareille humiliation, 
Nick! 

— Certainement; je me fais moi-même des re- 
proches. 

Je voudrais, du reste, savoir comment notre petit a 
supporté le devoir de te voir en détresse et de ne pas 
pouvoir bouger même le petit doigt pour venir à ton 
secours | 

— Tel que je connais Patsy, il a dû être terrible- 
mént malheureux! dit Chick tout en allumant sa petite 


_ pipe, suivant ainsi l'exemple du maître détective. 


Tout bien considéré, je préfère encore mon rôle. 
Être rossé en apparence ne fait déjà guère plaisir; 
mais être forcé de voir un ami en dang a sans violer 
à son secours, me semble encore bien pire. 

Tous ces évènements découlaient, on le devine, 
d'un plan conçu avec la sagacité et la maîtrise habitu- 


_ elles du grand détective, et qu'il avait finement calculé 


et élaboré jusque dans ses moindres détails. 


Des indices sûrs avaient fait savoir à Nick que 
les dépôts de marchandise du quartier des affaires, à 
New-York, étaient systématiquement mis à contribution 
et pillés par des cambrioleurs qui paraissaient toujours 
appartenir à la même bande. 

D'ailleurs, il ne s'agissait pas seulement. d’effrac- 
tions plus ou moins audacieuses. Le détective avait 
des raisons pour penser que cette bande de malfaiteurs 
ne reculait devant aucun crime et avait sur la cons- 
cience différents meurtres dont les agents de la po- 
lice centrale de la ville avaient été jusqu'ici impuissants 


à découvrir les auteurs. 


Il s'était juré solennellement de n'avoir ni trève 
ni repos qu'il n'eût découvert, arrêté et livré au juste 
châtiment cette bande de voleurs, qu'il considérait 
comme la plus dangereuse de New-York, et surtout son 
chef mystérieux, qui excellait à s’envelopper de té- 
nèbres. 


Le grand détective concevait et mûrissait ses 


plans avec la même rapidité qu'il apportait à l’action; 


mais, d'autre part, il usait, pour les exécuter de la 


même pondération, de la même prudence et de la 


_même discrétion qu'il avait mises à les combiner. 


Dans le cas présent, il avait découvert à différents 
symptômes que toute une série de crimes devaient 
être ramenés au même auteur. 

Bientôt, Nick eut acquis la certitude qu’il s'agissait, 
dans tous les cas, d’un seul et même chef, qu’on pou- 
vait appeler spirituel. 

Cette tête disposait d’un nombre considérable de 
bandes de voleurs, qui n'étaient peut-être pas alliées 
entre elles et peut-être ne se connaissaient même pas. 
Il était la pensée qui animait et faisait agir toutes ces 
marionnettes. 

Les attentats étaient toujours combinés avec au- 
tant d’astuce que de hardiesse, et réglés de telle sorte 
que la réussite en paraissait assurée. 

Tantôt, il s'agissait d’attentats à la vie de per- 
sonnages riches, et excentriques; tantôt il s'agissait 
de faux. Ces derniers temps, les vols dans le quartier 
commerçant, le «Drygoods District», s'étaient multipliés, 
et la façon dont ils étaient préparés et exécutés montrait 
qu'ici aussi un chef caché agissait, qui mettait en 
branle des instruments aveuglément dévoués. 

Le détective fut frappé de ce fait que, dans toutes 
ces effractions, exécutées avec une hardiesse inouïe 
et au cours desquelles les pertes des volés atteignaient 
parfois des centaines de mille dollars, les cambrioleurs 
témoignaient d’une connaissance des lieux vraiment 
déconcertante. 

Cette circonstance amena Nick à faire lui-même, 
pendant plusieurs jours, la ronde des maisons d’im- 
portation et de gros, sans préjudice d’autres rondes 
semblables faites par ses aides. 

Parmi les milliers de négociants, d'agents, d’ache- 
teurs étrangers qui visitent journellement le marché de 
New-York, faisant des offres, concluant des affaires, 
laissant des commandes, les détectives avaient re- 
marqué simultanément deux étrangers élégants de cos- 
tume, larges d’épaules, de formes athlétiques, qu'on 
rencontrait partout où étaient accumulées des mar- 
chandises de grande valeur. 

Dans la matinée de ce samedi, Nick avait vu ces 
deux étrangers, qui se faisaient passer pour de riches 
acheteurs, tour à tour dans une maison de fourrure 
en gros; dans un immense entrepôt de cuirs tannés; 
dans les magasins d’une célèbre fabrique de bijoux et 
enfin dans ceux d’une maison de plumes. 

Il y avait là de quoi faire penser. Les négociants 
ne s'occupent d'habitude que d’une seule branche de 
commerce. Celui qui demande des peaux tannées n’a 
pas besoin de bijoux, et la soie brute dont ont besoin 
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les fabricants d'étoffes ne va pas d'ordinaire avec 
les plumes préparées, qui n’intéressent que l'acheteur, 
et encore plus l’acheteuse, au détail. 

Cette constatation suffit donc pour faire de ces 
deux acheteurs étrangers l’objet d'une surveillance 
aussi pénétrante que discrète. 

Deux jours plus tard, Nick Carter crut être déjà 
tout à fait sûr de son affaire. 

La méthode des deux étrangers était d’une ha- 
bileté consommée. 

Ils se rendaient dans un magasin, se faisaient 
montrer des étoffes précieuses, en marchandaient le 
prix et s'éloignaient en promettant de revenir, s'ils se 
décidaient. | 

Ils revenaient naturellement le lendemain et tom- 
baïent d'accord avec les vendeurs. 

Ils achetèrent ainsi le même jour toutes les four- 
rures les plus rares et les plus précieuses qu’une grande 
maison avait en magasin, et chez Blumenschein, qua- 
rante ballots de la soie la plus chère. 

Dans les deux cas, ils versèrent un à-compte qui 
rendait le marché parfaitement ferme. 

Ils avaient payé, chaque fois, cinq cents dollars, 
en fixant la livraison des marchandises contre paie- 
ment comptant du solde à onze heures dans la ma- 
tinée du samedi. 

Comme il fut établi par la suite, la maison de 
fourrures avait littéralement vidé son entrepôt de toutes 
les fourrures précieuses qu’elle y avait en réserve, 
et les avait réunies pour les faire passer sous les 
yeux des acheteurs et les tenir prêtes à être livrées en 
échange du prix d'achat. 

Cette maison de fourrures, de même que le fa- 
bricant Blumenschein, avait été prévenue par le dé- 
tective lui-même des observations qu'il avait recueillies 


- sur leurs clients. 


Mais les fourreurs avaient ri de Nick Carter et 


de ses suppositions. Ils avaient reçu cinq cents dollars . 


en à-compte, et les deux acheteurs avaient fait sur eux 
l'impression la plus favorable qu’on pût imaginer. 

— Qu'est-ce que vous voulez, mon cher Mr. Carter! 
Nous ne voyons pas comment on pourrait nous tromper. 
Sans argent, il n’y a pas de marchandises chez nous, 
avait dit avec condescendance le principal associé. 
Vous voyez des revenants en plein jour! 

Le fabricant Blumenschein s'était aussi 
d’abord montré incrédule. 

Mais il conçut des soupçons quand le détoctit 
lui expliqua que. les malfaiteurs ne se résignaient à 


tout 
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effectuer le paiement des cinq cents dollars que pour 
qu'on leur choisît et préparât d'avance les marchan- 
dises sur lesquelles ils avaient jété leur dévolu, de 
manière à n’avoir pas, au moment de l'effraction qu'ils 
projetaient, à perdre leur temps à faire un choix; ils 
voulaient trouver tout de suite les ballots et les pa- 
quets tout prêts à être enlevés. 

Frappé de ces vues du grand détective, il accepta 


volontiers l'offre que lui faisait Nick Carter de se 


charger de l'affaire, qu’il comptait mener à bien avec 
la grâce de Dieu. 

C'est ainsi que, ce fatal samedi, le maître et ses 
aides se trouvaient, même avant la fermeture, dans 
l’entrepôt de la maison Blumenschein. 


À onze heures, le fabricant avait été appelé au 


téléphone, et les acheteurs supposés l'avaient informé 
que, par suite d’une erreur de leur banquier, la somme 
à payer n'était pas encore arrivée, mais qu'elle arri- 
verait sans faute lundi et qu'ils prendraient ce jour-là 
et à l’heure déjà convenue, livraison de la marchan- 
dise qu'ils avaient achetée. 

À cette communication le négociant avait flairé 
le grabuge et s'était félicité de s'être confié à Nick 
Carter. 


Comme on le sut plus tard, la maison de fourrure 


avait également été appelée au téléphone, et la même 
communication lui avait été faite. 

Le lundi suivant, soit dit par anticipation, ces 
bons clients, dignes de toute confiance, ne se pré- 
sentèrent naturellement pas, parce que les fourrures 


rares choisies par eux avaient déjà été enlevées fur: : 


tivement, le samedi dans l'après-midi. 

Aussitôt après la communication téléphonique par: 
venue à l’entrepôt de Blumenschein, Nick Carter avait 
procédé à la distribution des rôles définitifs. 


Lui-même voulait rester dans le magasin. Chick 


et Patsy, au contraire, devaient se poster chez des 
propriétaires de magasins voisins qu’on avait mis dans 
la confidence, pour surveiller les évènements sana 
éveiller les soupçons des voleurs. 

Le Japonais Ten Itchi, le troisième aide de Nick 
Carter, s’était enfin, comme le lecteur l'a probablement 
déjà deviné, — affublé des loques d’un voyou, avec 
une réalité inquiétante et une saleté indéfinissable, 
et s'était placé dans la ruelle latérale par où se faisaient 
les entrées et les sorties des entrepôts. 


— Voilà; mes enfants! avait dit Nick Carter à ses : 
aides; le principal n’est pas de déjouer le vol pro- 
jeté, mais de parvenir à savoir où les malfaiteurs | 
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portent leur butin, et quels sont leurs complices. C’est 
là le plus important. 

Si les coquins parvenaient à sortir quoi que ce 
soit de la maison, Ten Itchi se mettrait à leur pour- 
suite et, tenant une fois ce premier chaînon, il dé- 
couvrirait forcément tout le reste. 

Pour aller sûrement, Chick cherchera querelle aux 
coquins qui feront probablement sentinelle dans le 
voisinage de l’entrepôt. Il les arrêtera, ou plutôt il 
essayera de le faire. Les chenapans croiront naturelle- 
ment que le projet a été déjoué, et ils retourneront 
au plus vite à leur caverne, — je veux dire à leur 
lieu de rendez-vous, — pour avertir leurs complices. 

Ce sera la tâche de Patsy de poursuivre ces co- 
quins-là. Il faut naturellement, bon gré mal gré, que 
Chick consenté à se laisser battre; d’abord, parce que, 
dans le cas contraire, les gredins prendraient peur et 
iraient partout ailleurs qu’à leur quartier général or- 
dinaire, ensuite parce que rien ne les ferait se hâter 
de se disperser et de se cacher comme l’idée d’avoir 
les détectives à leurs trousses. 

De cette façon nous pourrons suivre les malfaiteurs 
de trois côtés différents. 

Pour mon compte, j'arrêterai ceux qui pénétreront 
dans l'entrepôt, et j'espère aussi les faire parler. Ten 
Itchi apprendra où on porte les marchandises volées; 
et notre Patsy se fera conduire par les vainqueurs 
du brave Chick à leur lieu secret de réunion, et 
prendra bonne note de l'adresse. 


Le rapport de Ten Itchi. 


__ Aïnsi que le lecteur en a déjà été informé, le plan 
imaginé par le détective réussit jusque dans ses moin- 
dres détails. 

Nous avons laissé, le soir de ce jour mémorable, 
Nick Carter, Chick et Ida, dans la bibliothèque du 
maître détective, causant amicalement eutre eux. 

Ils y étaient encore lorsque de bruyants éclats de 
rire, qui retentirent soudain dans la maison, leur firent 
prêter l'oreille. 

En même temps, la vieille gouvernante se préci- 
pitait dans la bibliothèque en se tenant les côtes et 
en riant littéralement aux larmes. ù 

— Mr. Ten Itchi désire faire son rapport! articulat- 
elle avec effort, irrésistiblement secouée par de nou- 
veaux éclats de rire. 

La vue du jeune Japonais, qui entra en ce mo- 
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ment, était, il est vrai, d’un comique à dérider un mur 
de prison. 

À la clarté crue de la lumière électrique, Ten Itchi, 
dans son grotesque accoutrement de voyou, paraissait 
infiniment plus typique que dans la rue. 

Le rire inextinguible qui l’accueillait semblait 


flatter le jeune Japonais. 


Il s’inclina en souriant dans toutes les directions, 
comme ‘un acteur rappelé à la fin d’un acte. 

— Eh bien, Ten Itchi, commença le détective après 
que la gaieté générale se fut un peu calmée... J'ai 
vu d’une des fenêtres de derrière comment tu as suivi 
le camion le long de la ruelle. Alors tu dois avoir 
quelque chose à nous dire. 

— En effet, je me suis fait voiturer un bon bout 
de chemin. 

— Eh bien, Ten Itchi, raconte! Nous sommes 
tous impatients d'entendre ton rapport. 

Le jeune Japonais ne se fit pas prier. IL raconta, 
au milieu d’un silence attentif, comment il avait suivi 
la voiture et avait fini par monter dessus. 

— Je ne crois pas que l’homme qui est monté 
en route, soit affilié à la bande, continua Ten Itchi. 
Si, contre mon impression, c'était le cas tout de même, 
je n'ai encore jamais vu quelqu'un jouer mieux l'in- 
nocence. En tout cas, je l'ai minutieusement regardé, 
et s’il y avait confrontation, je le reconnaîtrais aus- 
sitôt. 

— Cet homme est probablement monté pour faire 
un bout de chemin sans fatigue, murmura le détective. 
Mais c’est d’une importance secondaire. Il faut avant 
tout savoir où le camionneur a porté la pièce de soie 
volée. 

— Chez le propriétaire du ballot, Mr. Blumen- 
schein, et à son domicile privé encore, dans West 
End Avenue. 

Nick Carter ne se laissait pas facilement démonter ; 
mais à cette déclaration de Ten Itchi, il regarda le 
jeune Japonais d'un air assez abasourdi; Ida et Chick, 
de leur côté, donnèrent des signes non équivoques de 
la plus grande surprise. 

— Voilà qui dépasse, en effet, tout ce qu'on a 
trouvé jusqu'icil s’écria le détective en hochant la 
tête et en levant les bras. Le complice des voleurs, 


qui porte lui-même le ballot de soie volé chez le 


propriétaire du dit ballot! 

— Oui, j'en ai été moi-même assez ahuri, confessa 
le jeune Japonais. Je ne savais pas où habite Mr. 
Blumenschein. Vous ne m'en aviez rien dit, maître, 
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et l’idée ne m'était pas venue de consulter à ce sujet 
l’almanach des adresses. Je supposais que le cocher 
se rendait probablement chez le chef de la bande, et 
je me félicitais en moi-même de la découverte capitale 
que j'allais faire. Mais lorsque je l’entendis demander 
à l’homme que je prenais pour ce chef de bande, la 
demeure de Mr. Blumenschein, j'avoue qu’il me man- 
qua quatre-vingt-dix-neuf cents pour faire un dollar, 
— je veux dire que les bras m'en tombèrent. 

— Mais tu as entendu ce qu'ils se sont dit tous 
les deux ? 

— Jusqu'à la moindre parole! affirma Ten Itchi; 
et il répéta fidèlement ce qu'il avait entendu de son 
poste d'observation. 

— Eh bien, vrail cela dépasse à peu près tout 
ce qui m'est arrivé jusqu'ici dans ma pratique... Qu'en 
dis-tu, Chick? 

— Bah! C'est un bluff épatant, pas autre chose! 
grogna Chick, qui, pour se distraire, rebadigeonnait 
sa bosse avec de la teinture d’arnica. 

Le camionneur supposé est un gaillard tout à 
fait roublard. Il s’aperçut que l'affaire tournait mal, 
et il se mit aussitôt à jouer au conducteur honnête, 
abusé par des filous. Cette restitution du ballot volé 
à son propriétaire, est un petit chef-d'œuvre de stra- 
tégie. 

— Peut-être l’homme était-il désintéressé dans 
l'affaire : et il se peut que ses déclarations ie 
vraies ? fit observer Ida. 

— Non, il ne faut même pas y songer, riposta 
Ten Itchi avec la plus grande décision. J'ai continué 
à le filer après la’ maison Blumenschein. Certainement 
Tom Gray, — qui du reste ne porte pas du tout ce 
nom-là —, ne se présentera en aucun cas lundi pro- 
chain au bureau de Blumenschein pour recevoir la 
récompense qu'on lui à fait entrevoir. 

— Es-tu parvenu à apprendre son véritable nom? 
demanda le détective impatient, interrompant sa pro- 
menade à travers la chambre pour se rasseoïr dans son 
grand fauteuil de cuir, et rallumant sa pipe. 

— Non, maître, et je vais vous dire pourquoi, dé- 
clara Ten Itchi. A Blumenschein, il a donné pour 
adresse 312 East Houston Street. Mais je l'ai suivi 
dans un fiacré en passant le pont jusqu’à Brooklyn. 
À Williamsburg il remisa le cheval et le camion dans 
une écurie, et il se rendit ensuite à une maison peu 
éloignée, où il habite. ! 

Il ne m'aurait pas été difficile d'apprendre son! 
nom; mais j'y ai renoncé, parce qu'un hasard quel- 


conque pouvait lui trahir ma démarche et lui donner 
de l’ombrage. Puisque je sais où il habite et que je 
le connais bien personnellement, je crois n'avoir rien 
négligé. Si vous le désirez absolument, je pourrai dès 
cette nuit savoir son nom. 

— Cela n’a aucune importance, répliqua le maître 
détective. L'homme a joué son rôle, du moins pour 
autant que cela nous Fi — et j'avoue qu'il l’a 
joué avec un succès admirable. A présent, il s’agit 
pour nous d’avoir assez d'atouts en main pour pouvoir 
prendre sur toute la bande — y compris l’honnête 
cocher, une revanche décisive. 

Il y eut un silence; puis Nick Carter reprit: 

— Ne disais-tu pas que tu avais laissé à l’un de 
tes vainqueurs de ce soir un souvenir visible sur 
l’œil? demanda à Chick le détective qui, depuis quel- 
ques minutes, réfléchissait profondément. 

— Tu peux le parier sur ta tête, répondit Chick 
en plaisantant. Il lui faudra quelques jours pour être 
capable d'ouvrir l'œil. Il l’a solidement poché. 

‘— Alors, Patsy ne suivra certainement pas un 
individu si bien marqué — à moins que les deux 
compères n’habitent ensemble, ce qui est peu probable, 
dit le détective. Dans ces circonstances, Chick, il serait 
peut-être indiqué de nous informer de ton homme à 
l’œil'au beurre noir. Qui sait si, de cette façon, nous 
ne trouverions pas un point de repère? 


Sur la piste. 


Le jéune «cadet» du grand détective connaissait 
ses plans et ses intentions aussi bien que le maître 
lui-même. 

C'était une raison pour lui d'espérer, comme l'avait 
fait Ten Itchi de son côté, que l’homme dont il avait 
pris la piste le conduirait au but de ses désirs, c'est 
à dire au rendez-vous secret de la bande des cam: 
brioleurs. 

Il va sans dire que les «Nick Carters » connaissaient 

une quantité de retraites et de repaires de voleurs, 
‘ainsi que des boutiques de recéleurs où les marchan- 
dises volées étaient écoulées. 
Mais une observation minutieuse leur avait fait 
reconnaître que la bande de cambrioleurs qu'ils cher- 
chaient à découvrir et à arrêter’ actuellement n'avait 
rien de commun avec les voleurs ordinaires. 


Cette bande avait une organisation particulière, 


travaillait exclusivement pour elle, faisait tout par ses 
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propres moyens et n'avait aucune communication avec 
les autres bandes ou les autres cambrioleurs isolés 
de la metropole. 

Espérant que la piste qu'il suivait le conduirait à 
d’enclos», au «Fence» inconnu, — c'est ainsi que, dans 
l’argot des voleurs de New-York, on appelle les repaires 
et magasins des recéleurs, — Patsy s'était muni de 
plusieurs objets de valeur, bijoux et porte-monnaie, 
pour pouvoir, au besoin, se donner comme un membre 
expert de la corporation des industriels aux doigts 
agiles. 

Le jeune détective n'eut pas de peine à filer son 
homme. 

Celui-ci semblait avoir une grande expérience; il 
ne donnait pas dans les façons nerveuses des no- 
vices, qui se retournent sans cesse d'un air inquiet 
pour voir s'ils ne sont pas suivis, et attirent d'autant 
plus sûrement les soupçons. 

Cette facilité apparente n’empêchait pas le jeune 
détective de prendre toutes les précautions imaginables. 
Une expérience souvent coûteuse lui avait appris que 
les malfaiteurs exercés ont l'habitude de voir par der- 
rière. 

Ces coquins découvrent souvent qu'ils sont filés 
sans que des détectives les plus habiles puissent com- 
prendre comment ils s’en sont aperçus. 

Patsy, très initié aux méthodes les plus secrètes 
des chevaliers du vol et de l’escroquerie, n’ignorait 
pas qu’il suffit parfois, pour éventer le fileur de Ia 
rencontre fortuite d’un autre membre de la confrérie 
venant en sens inverse, qui voit naturellement le po- 
licier, et d’un signe imperceptible met son compère 
sur ses gardes. 

L'homme filé dépassa Broadway, et s'engagea vive- 
ment dans Center Street, où il entra dans une taverne, 
ou saloon. 

Il ne s’y arrêta pas longtemps, et ne parla ni 
à l’hôte ni à aucun des consommateurs présents. 
Lorsqu'il quitta la taverne, l’homme se dirigea 

vers la fameuse rue appelée Bowery. Arrivé là, il 
entra dans un des garnis louches et à bon marché 
qui sont nombreux dans ce quartier. 

Patsy remarqua que l'individu qu’il filait faisait, 
en entrant, un signe de tête familier à un autre homme 
appuyé nonchalamment contre la porte d’entrée. 

Le jeune détective en conclut que son homme 
devait habiter le garni. 

Pendant une demi-heure Patsy attendit patiemment 
devant la maison. 


\ Dans cet intervalle, l’homme qui prenait l'air sur 
le pas de la porte, s’éloigna tout doucement; mais 
l’homme filé ne reparut plus. 

Le jeune détective résolut alors d'entrer et de 
s'assurer un lit pour la nuit moyennant le paiement 
préalable de vingt-cinq cents. 

Il va sans dire qu’il ne Se coucha pas tout de suite. 
Il entra dans la pièce désignée sous le nom de salle 
de lecture, qui était le lieu de réunion des habitués et il 
y prit un siège. 

De sa place, il pouvait surveiller tout l'escalier, 
sans, d’ailleurs, éveiller aucun soupçon, car il se trou- 
vait environ encore vingt-cinq clients dans la salle. 

Sans se lasser, Patsy attendit. Huit heures avaient 
déjà sonné, et il n’avait pas encore vu reparaître 
l’homme pour lequel il était entré dans ce garni et s'y 
était assis au milieu de la clientèle habituelle de lieux 
semblables. 

Enfin, il descendit l'escalier et entra dans la salle : 

de lecture. 
\ Il différait absolument par son extérieur actuel 
de l’ouvrier désœuvré qui fumait naguère paresseuse- 
ment sa pipe, assis sur l'escalier de fer à côté d’un ca- 
marade. ( 

Mais le détective le reconnut du premier coup 
d'œil, malgré sa métamorphose. 

Il s’approcha de l'employé chargé de la garde 
de la salle et qui, en même temps, délivrait contre 
paiement les cartes ou tickets pour les lits; il échan- 
gea avec lui quelques paroles et, sortit dans la rue. 

Patsy l'y avait déjà précédé. 

A ses façons, il avait deviné que l'individu avait 
l'intention de quitter la maison, et il s'était hâté de 
sortir avant lui, pour être plus sûr de ne pas être 
remarqué par celui qu'il surveillait. 

Il était beaucoup trop tôt dans la soirée pour 
que le jeune détective püût espérer faire aucune dé- 
couverte importante. 

Mais il ne se décourageait pas, et il tint patiem- 
ment pendant de longues heures son homme sous 
une surveillance attentive et incessante. 

La première heure se passa dans un restaurant 
où le «filé» se fit servir un souper copieux. | 

Cette circonstance se produisit fort à propos pour 
Patsy, qui n'avait rien mangé de toute la journée et . 
dont l'estomac criait famine. 

Il ne put s'empêcher d'en avoir, à part lui, une cer- 
laine reconnaissance à cet individu, et, obéissant à ce 
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sentiment de sympathie, il se fit servir les mêmes 
mets. 

Il constata que le cambrioleur était du moins un 
homme de goût raffiné, et qu'il savait manger. 

Après le repas, l’homme, fidèle au principe que 
«le poisson doit nager», se rendit dans différentes ta- 
vernes, où il mit ‘un soin consciencieux à prendre de 
quoi humecter les aliments qu’il avait consommés. 

Patsy remarqua que son homme causait avec diffé- 
rentes connaissances qu'il rencontra dans les divers 
établissements visités par lui. 

Mais comme il ne voulait à aucun prix s’exposer 
à être découvert, il ne s’approcha pas assez pour sai- 
sir quelque chose de ces conversations. 

Cependant il était maintenant près de minuit. 

C'était l'heure réglementaire où la police faisait 
fermer les saloons. 

L'homme descendit Bowery, tourna dans l’une de 
ces rues mal famées, étroites et tortueuses, qui ovoi- 
sinent Chatham Square et disparut finalement derrière 
la porte d’une des maisons. 

De la porte cochère obscure où Patsy s'était caché, 
de l’autre côté de la rue, il contemplait pensivement 
l'insignifiante et banale façade de cette maison. 

Elle pouvait être habitée par d’honnêtes familles 
de la petite bourgeoisie; mais elle pouvait tout aussi 
bien recéler dans son intérieur le «Fence» à la re- 
cherche duquel il était. 

Qui pouvait le dire? Le crime ne côtoie-t-il pas par- 
tout la vertu à New-York? 

Mais s’il ne se gêne pas pour s’étaler dans les 
quartiers les plus luxueux, combien plus n'est-il pas 
chez lui là où la pauvreté et la misère habitent, étroite- 
ment ‘unies | 

La maison était plongée dans de profondes té- 
nèbres. 

Du quatrième étage seulement, à travers les fe- 
nêtres masquées de rideaux, ‘une faible lueur arri- 
vait dans la rue. 

L'homme était-il monté au quatrième étage? Avait- 
il pu passer par le corridor dans un arrière-corps de 
logis ? 

Toutes les suppositions étaient permises; mais 
pour arriver à une probabilité, sinon à une certi- 
tude, il fallait procéder à un examen des lieux. 

Sans hésiter, Patsy traversa rapidement la rue, 
et pénétra dans l'entrée commune qui était dans une 
complète obscurité. 

Il y faisait si noir que Patsy n’aperçut pas l’es- 
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calier qui était à peine à six pieds de la rue, et qu’il 
trébucha sur les marches. 


Le bruit qui en résulta ne l'inquiéta pas; bien des 


pieds bruyants devaient trébucher dans cet escalier. 


La chose serait incomparablement plus grave s’il 
était découvert tout à l'heure pendant qu’il se livre- 
rait secrètement à l'examen de la place. 

Avant tout il fallait qu'il se rendît compte s’il 
existait un bâtiment de derrière. 

Il poursuivit donc son chemin à travers l'obs- 
curité du corridor jusqu'à ce que, tout à coup, il sentit 
un bras robuste lui entourer le cou et l'empêcher 
d'avancer. 

— Eh bien! qu'est-ce que cela signifie? demanda 
Patsy à demi-voix de sa façon hardie. Si c'est une 
jolie fille je ne demande pas mieux; mais pas de 
familiarités grossières de la part d'un homme! 

Et il tâta en remontant de la main qui le tenait 
le long du bras et de l'épaule de l'inconnu. 

A la façon dont celui-ci se laissa faire en gardant 
un silence expectatif, Patsy reconnut tout de suite qu’il 
était sur la bonne voie. 

Ce n'était peut-être pas le repaire même des mal- 
faiteurs qui se trouvait dans la cour de cette mai- 
son; mais C'était certainement leur lieu de réunion. 

L'homme qui l'avait arrêté devait être le gardien, 
et ïl attendait le mot d'ordre ou un autre signe de 
ralliement. 

Mais comme Patsy ne connaissait pas le mot 
d'ordre, et ne pouvait pas l’inventer, il ne se donna 
aucune peine pour cacher son ignorance. 

— Qui es-tu, coquin, et que viens-tu faire ici, 
hein? dit avec colère une voix rude. 

— Une chose après l’autre, s’il vous plaît, mon- 
sieur, dit Patsy avec le plus grand sang-froid. 

Parfois on m'appelle Kid le Riveur de chaînes, 
d’autres fois Joe le Portefaix. Tout cela dépend de 
l'endroit. Du reste, c’est kif-kif! 

— Tu n'habites pas New-York? 

— Non, ce village est trop petit pour moi. Ja 
viens tout droit de Troy. 

— Eh que viens-tu faire ici? 

— On attrape les souris avec du lard et les mou- 
ches avec du miel; je ne suis pas aussi bête que le 
paraissent les autres, et je me garderai bien de mettre 
le nez d'un étranger dans les affaires qui m'amè 
nent à New-York, répondit hardiment Patsy. 
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— Tu parleras — ou tu pourrais quitter cette 
maison d'une façon un peu brusque! dit d’une voix 
menaçante l’homme invisible. 

— Eh bien! il se peut que vous soyez précisé- 
ment l’homme à qui je suis recommandé ? 

— Tu pourras venir à cela plus tard. Mais d’a- 
bord, parle! Que fais-tu ici? 

-— Vous êtes diablement désagréable, grogna Patsy 
en hésitant. Il ajouta, prenant rapidement son parti: 

— Eh bien! je voudrais laver quelque chose, si 
vous savez ce que cela veut direl 

L'homme le tenait toujours; il ne dit rien et ne 
bougea pas pendant une minute entière. 

— Qu'as-tu à laver, hein? demanda-t-il tout à 
coup. 

— Eh bien, qu'est-ce que j'aurais, si ce n’est des 
_toquantes, des chaînes, des bagues... ce qu’un hon- 
nête homme dont c'est le métier de chercher, peut 
ramasser sur son chemin dans les poches des autres! 
dit Patsy avec un rire impertinent. 

— De l'or, eh? 

— Naturellement, compère; aucun pays ne s'est 
encore enrichi avec ce que vaut l'argent! 

— Mais qui t'a dit de venir ici? 

— Mon brave homme, si seulement je le savais! 
mentit Patsy avec autant d’insolence que d’aplomb. Un 
confrère me regardait au moment où moi, je regar- 
dais l'heure à une montre qui par hasard ne m'ap- 
partenait pas, puisqu'elle venait du gousset d’un autre. 
… Ahl j'ai cru m'évanouir quand il me mit la main 
sur l'épaule au moment où j'allais fourrer dans ma 
poche l’objet que je venais honnêtement de gagner! 
Dans mon innocence, j'étais persuadé que c'était un 
de ces êtres mystérieux que le diable a inventés dans 
sa colère. Eh bien! il me demanda, en grande con- 
fidence, où je comptais laver ça. 

Je lui dis que j'étais encore étranger à New-York; 
“il voulut me donner un tuyau et m'indiqua cette mai- 


son. Et maintenant, à peine suis-je ici, que vous 


me prenez au collet et que vous me posez des ques- 
tions comme une femme à son mari lorsqu'elle re- 
vient de villégiature! 

— Ce que tu dis peut être vrai, l’ami! mais ça 
peut aussi bien être inventé. En tout cas, sois sûr 
que, si nous découvrons que tu nous à trompés, tu 
me reverras pas la rue. Et là-dessus veux-tu te ris- 
quer à me suivre? 

— Mais certainement. 
Ce fut avec le plus grand calme, comme s’il s’a- 


gissait de la chose la plus naturelle du monde, que 
Patsy exprima son désir de suivre l’homme. 

Il savait cependant, on le pense bien, qu'en agis- 
sant ainsi, il s’exposait aux plus grands dangers. 

Si la- bande de voleurs avait le moindre soup- 
çon à son sujet, il n'était plus sûr de sa vie une 
seconde, car les malfaiteurs ont l'habitude de se faire 
prompte justice. 

Un détective, surtout, surpris dans un des bouges 
où se cache la canaïlle, ombrageuse par nature et par 
nécessité, était irrévocablement voué à la mort. 

Si donc un seul des coquins dont se composait la 
bande le connaissait, il était perdu. 

Mais toutes ces considérations, qui traversèrent 
son cerveau avec la rapidité de l'éclair, ne purent pas 
un moment détourner Patsy du désir ardent de risquer 
l'aventure et de découvrir le repaire de ces malfaiteurs. 

Sa profession n'était, après tout, qu’un enchaîne- 
ment de dangers, et il importait peu, en vérité, que sa 
vie fût menacée une fois de plus ou de moins. 

Patsy se sentait, d’ailleurs, parfaitement certain 
que sa dernière heure était encore très lointaine. Il 
avait une foi absolue en son étoile, et cette foi lui 
faisait risquer les plus terribles périls avec ‘une témé- 
rité folle. 

L'homme, toujours masqué par les ténèbres, ouvrit 
une porte et poussa Patsy devant lui. 

— Descends! commanda-t-il en même temps. 

Le jeune détective obéit. Il tâta pour trouver la 
porte et du bout des pieds il chercha la marche su- 
périeure de l'escalier. 

Les ténèbres s’épaissirent autour de lui, s'il était 
possible; et en même temps il se trouva dans une at- 
mosphère lourde et nauséabonde. 

Tout d'abord Patsy craignit d’avoir donné dans un 
piège. 

Malgré toute sa prudence, il pouvait avoir été re- 
connu par l’homme qu'il filait, et qui aurait alors pu 
prendre ses mesures. 

Dans le douté, Patsy saisit la crosse de son revol- 
ver dans sa poche, résolu à vendre sa vie aussi chère- 
ment que possible. 

Mais aussitôt il entendit derrière lui des pas lourds 


qui le suivaient; cela lui donna à croire que, même 


si on lui tendait un piège, ce ne devait pas être dans 
l'escalier obscur de la cave qu'il avait à le redouter. 
Arrivé en bas, Patsy sentit la main de l’homme 
se poser de nouveau sur son épaule, geste que l’in- 
connu accompagna de ces paroles : 
; ee ue 


— Je pense, mon gaïillard, que tu es ce que tu dis. 
En tout cas, tu es un chic type et tu as du courage;et 
c'est ce qu'il faut pour arriver à quelque chose dans 
notre corporation. 

Et disant cela, il marcha à côté de Patsy jusqu’ à 
une porte qu'il ouvrit à l’aide d’une clef. 

Quand la porte fut ouverte. Patsy se trouva dans 
l'un des plus affreux repaires de voleurs qu’il lui eût 
été donné de voir jusqu'alors dans sa carrière de 
détective. 

C'était une grande et vaste pièce, presque entière- 
ment encombrée de caisses, de tonneaux, de grands 
cartons, de ballots ficelés et d’autres choses du même 
genre. 

Il y voyait quelques barils de bière et de whisky; 
mais ce qui dominait, c'étaient des marchandises ré- 
gulièrement emballées. 

La pièce était pleine de ténèbres. Au bout op- 
posé à la porte, cependant, il y avait un comptoir, 
au-dessus duquel une petite flamme de gaz répandait 
une lumière faible et vacillante. 

Derrière le comptoir était assis un homme en bras 
de chemise, taillé en hercule, à l’œil méfiant et d’une 
laideur repoussante. 

Il fixa un regard curieux sur les deux hommes 
qui faisaient leur entrée. 

Plusieurs individus étaient assis sur des tonneaux 
et sur des caisses; parmi eux se trouvaient non seule- 
ment l’homme filé par Patsy, mais encore son. com- 
père, à qui Chick avait fermé l’œil dans l'après-midi. 

Ces deux gredins étaient tout près l’un de l’autre. 

Les regards de tous les assistants se tournèrent 
naturellement vers le jeune détective, que son com- 
pagnon! conduisit devant le comptoir. 

— Il prétend qu’il est un honnête homme qui 
cherche ‘son bien dans les poches de tout le monde, 
et maintenant, il voudrait laver quelque chose, ex- 
pliqua brièvement son introducteur. 

— Exhibe! grogna l’homme derrière le comptoir. 


Patsy. 


Patsy se garda bien de laisser rien paraître ex- 
térieurement de la grande joie qui emplissait son cœur. 

Enfin, il avait découvert ce Fence tant cherché! 
Il avait fait mieux; il y avait pénétré; il le connais- 
sait et pouvait le décrire! 

Sans dire un mot, il tira de sa poche quatre 
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montres en or, cinq médaillons, deux bagues et quatre 
chaînes de montre, qu'il posa sur le comptoir. 

L'homme qui était assis derrière, prit différentes 
pierres de touche à la main et commença à essayer 
le titre des objets d'or en frottant les boîtiers des 
montres et autres objets sur une sorte de lime, puis! 
en faisant tomber sur la surface frottée quelques gout- 
tes d’une bouteille contenant de l’eau-forte. 

Il opérait avec beaucoup de circonspection et d’ex- 
actitude. Lorsqu'il eut tout essayé, pièce par pièce, il 
prit une balance à la main et pesa la marchandise. 

— Vingt roues de derrière! dit-il alors, rompant 
le long silence qui avait régné durant toute la durée de 
son examen. 

— Mille millions de bombes! s’écria vivement 
Patsy. C’est à vous enlever le plaisir de faire des trou- 
vailles honnêtes! Il faut venir à New-York pour voir 
çal... Vingt misérables roues de derrière! Que 
diable! un seul de ces tics-tacs en vaut autant à 
lui tout seul. 

— Vingt dollars, et pas un centime de plus! dit 

l’homme d’un ton péremptoire. 

— Allons! ça me val... En fin de compte, tout 
ça ne m'a pas coûté très cher! dit Patsy avec un 
léger rire. Mais je le vois déjà, il faut terriblement 
se décarcasser dans ce commerce-là, si l’on veut se 
faire ‘une vie conforme à sa condition. J'aurais peut: 
être beaucoup plus d'avantage à me faire employé de 
tramway, Car je me suis laissé dire que c’étaient les 
plus grands coquins de New-York, et qu'ils ne réussis- 
sent presque jamais à mettre la main sur le Comp. 
teur qui doit le nombre des places qu'on leur paie. 

Là-dessus, il empocha avec un grand calme les 
quatre pièces de cinq dollars que l’homme assis der- 
rière le comptoir lui tendait. 

— Mon garçon, si, à part ça, tu es tout à fait 
un zig, une bonne occasion s'offre à toi de gagner 


plus que le plus oublieux des employés de tramways! 


grommela alors le guide qui avait amené du dans 
cette caverne. 

— Je suis prêt à tout faire, si ça NE de 
l'argent! déclara Patsy. Essayez de moi. 

Le guide réfléchit un petit moment. Puis ül fit 


signe d'approcher à un jeune garçon, assis sur une 


caisse, et qui bavardaiïit à voix basse avec les autres. 
— Viens ici, Jake. 
— Me voilà! répondit le jeune dégingandé, sur les 
traits déjà flétris duquel le vice avait laissé des 
marques. 
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— Est-ce que le coup de Brooklyn est prêt, hé? 
— Demain soir, boss. 
— Ce ne serait pas mauvais que tu prennes ce 
petit avec toi, hein ? 
— Ce sera tout à fait comme vous voudrez, boss! 
i — C'est fait alors, déclara le guide; et il ajouta 
’une voix plus élevée, en se tournant vers le jeune 
_ détective: 
— Jake va t'essayer, et voir si on peut faire 
quelque chose de toi. Tu lui obéiras en tout point, 


car c’est lui le maître dans cette affaire, et toi, son 


: aide. Si tu fais bien le travail, ce ne sera pas pour 
. ton malheur, remarque-le bien! 


Là-dessus, il se retourna et quitta la chambre par 
la même porte par laquelle il était entré un moment 
auparavant avec Patsy. 
Jake pendant ce temps avait mesuré d’un œil cri- 
tique son élève. 
— Eh bien! camarade, comment t’appelles-tu ? 
demanda-t-il en étendant la main. 

— Joe, pour abréger, répondit Patsy, et il lui 
donna, sans y penser, une vigoureuse poignée de main. 
— Viens, assieds-toi à côté de moi! dit Jake. 

Il indiquait comme siège une caisse placée un peu 
à l'écart des autres individus présents. 

Les deux jeunes gens s’assirent tout près l'un de 
l’autre et causèrent ensemble un petit moment. 


Jake informa alors son nouveau camarade, son 

pard, comme on dit en Amérique, qu’à Brooklyn se 

trouvait une maison où il y avait de bonnes prises à 

“aire; et qui, la nuit prochaine, serait abandonnée à 
la garde dérisoire de deux domestiques. 

Il continua à expliquer que la bande était excep- 
fionnellement nombreuse et bien organisée, et que, 
pour un vagabond isolé et sans recommandations, 
c'était une chance rare que d'y être admis. Sûre- 
ment, Joe devait s’estimer très heureux! 


+ D'ailleurs, il ne dit pas un mot du chef, et Patsy 
… était beaucoup trop prudent, pour le questionner sur 
un sujet aussi délicat. 
À — En somme, nous devrons faire le coup à 
ï bicyclette, dit Jake en conclusion. En as-tu une, pard ? 
5 — J'en aurai une demain, répondit Patsy péremp- 
 toirement. Il y a assez de bicyclettes dans les rues. 
_ on s’en fait prêter une. 
— Bien! tu me sembles un gaillard rusé, murmura 
Jake. Je te donne ma protection. Demain soir à huit 
heures, on prend le bac au pied de la 23e rue pour 
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Long Island, puis, par le chemin le plus court, on va 
à Prospect Park: 

— On y sera à l'heure dite. 

— Bon! Nous n'avons rien perdu ici; inutile de 
rester à le chercher! Viens, filons! proposa Jake. 

Patsy n'avait aucune objection à faire et les deux 
compagnons partirent ensemble. 

Personne dans la salle ne parut y faire dotion 
ce ne fut qu’en haut, au premier étage, tandis qu'ils 
tâtonnaient dans l'obscurité, qu’ils entendirent la voix 
du gardien : 

— Au revoir, boys! 

Lorsqu'ils atteignirent le Bowery, ils aperçurent 
un homme fortement gris, qui marchait devant eux en 
chancelant. 

— Vois-tu le frère, là-bas? chuchota Patsy. 

— Veux-tu dire ce vieux tonneau d’alcool, qui 
roule en zig-zag ?. 

Pouah! le gaillard ne tient pas sur ses quilles. Ça 
me dégoûte! grommela Jake avec dédain; car, à ses 
heures de loisir, c'était un «gentleman» qui avait 
souci de sa tenue, et il appartenait à une société de 
tempérance. 

— Bon! C’est justement pour cela que sa chaîne de 
montre en or pend si lâchement sur sa veste. 

— Pas possible! vraiment! 

— Dame! ça se voit! Est-ce que ce n’est pas 
un morceau tout trouvé sous les pas d’un honnête 
homme? dit Patsy d’un ton de plaisanterie. 

Ils étaient au coin de la rue. L’ivrogne titubait 
à trente pas d’eux peut-être. 

Jake leva les épaules d'un air indécis. 

— Je m'en lave les mains... Ça sent trop le roussi. 
Ici, dans ce Bowery on ne peut pas GES Cher sans 
stiéindie un policier. 

— L'affaire est d'une simplicité enfantine! in- 
sista Patsy. Regarde, pard, comment je travaille! 

— Soit! Si tu es pris, je n’y pourrai rien! dit Jake 
en levant encore une fois les épaules. 

— Personne ne me prend, moi! 

— Très bien! Mais partage honnête, si tu réus- 
sis, Joe! 

— Parbleu! naturellement! . 

Jake passa rapidement de l’autre çôté de la rue et 
fila le long des maisons. Patsy, au contraire, s’ap- 
procha de l’ivrogne et le heurta comme par mégarde. 

— Holà! bégaya l’ivrogne. Cœur fra... ternel!.…. 
J'ai s...soifl... Viens! nous en boirons encore unel!.… 


: 


— Très bien! dit Patsy si haut que Jake qui s’éloi- 
gnait put encore l'entendre. On n’en trouvera pas 
deux comme nous deux — une deuxième fois! Et 
maintenant. buvons-en encore une... et puis... j'ai dé- 
couvert la fence, maître, murmura-til subitement 
lorsque Jake ne put plus l'entendre. Demain, je cam- 
briole une maison de Brooklyn. Départ à huit heures 
du soir au bateau de Williamsburg. Je dois voler ma 
bicyclette, demain dans l'après-midi! 

— Nous ne rentrerons p-a-a-as... à la... maison! 
balbutia l’ivrogne. 

Puis il ajouta rapidement tout bas: 

— A deux heures et demie de l'après-midi, au 
coin de Lexington Avenue et de la Vingt-Septième 
rue. Nous arrangerons la bicyclette pour toi. Vite, 
prends ma chaîne! 

Du coin de la rue, Jake sifflait justement, pour 
signaler la proximité menaçante d’un agent de po- 
lice. ; 

Patsy abandonna le prétendu ivrogne et se faufila 
adroïitement entre les véhicules de toute espèce qui se 
croisaient sur la chaussée, jusqu’à l’autre côté de la 
rue. Il passa devant Jake en le frôlant, mais sans 
s'arrêter. 

— Au prochain pâté de maisons! Viens derrière 
moi, murmura-t-il vivement. 

On a certainement compris que le jeune détective 
avait reconnu son maître, jouant : admirablement 
l’homme ivre sur le trottoir de Bowery. 

Comme le lecteur se le rappelle sans doute, Nick 
et Chick avaient projeté de faire quelques recherches 
pour retrouver l’homme à l'œil poché, et c'était cela 
qui les avait conduits au Bowery. 

Là, ils avaient naturellement remarqué Patsy filant 
un des ouvriers qui s'étaient assis sur l'escalier de 
fer de l’entrepôt, et ils l’avaient suivi jusqu’à la mai- 
son du Center Street. 

De la rue, Chick, qui s'était avancé à quatre pattes 
jusqu’à l’entrée de la maison, avait pu écouter l’ex- 
plication que Patsy avait eue avec le gardien de la 
caverne. 

Là-dessus, le détective avait résolu de rester dans 
les environs, pour être à portée d'assister au besoin 
son jeune collaborateur. 


Quand ïl vit Patsy ressortir de la maison en 


compagnie d’un jeune vagabond, il s'était vite ima- 
giné de jouer l’ivrogne, dans l'espoir que Patsy serait 
assez rusé pour s’approcher de lui et lui faire savoir en 
deux mots l'essentiel. 
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Son flair très fin n'avait pas trompé le détective, 


et il avait pu en même temps rendre à Patsy un service : 
très important, qui les rapprochait tous du succès 


final. 
Jake ne fut pas peu étonné lorsque son nouvel 
«ami» lui remit, au prochain coin de rue, une montre 


d’or d’une grande valeur, ainsi qu'une lourde chaîne, 


également en or. 

Joe assurait avoir «trouvé» les deux objets dans 
la veste de l’ivrogne, sans que celui-ci sentît le moins 
du monde une opération si douloureuse. 

— Allons, camarade, je croyais déjà que le sergent 
de ville t’avait empoigné au collet! chuchota Jake, 
lui rendant justice. Il était derrière toi, et il t’aurait 
certainement pris, si tu n’avais rapidement sauté parmi 
les voitures. 


— Ça ne fait rien, — j'ai la toquantel dit Patsy 


avec un rire insouciant. 

— Garde-la jusqu'à ce que nous ayons passé 
Brooklyn. Alors nous laverons tout en même temps! 
proposa le jeune garçon. Où demeures-tu, du reste? 

Patsy le lui dit, et ils se dirigèrent ensemble vers 
son logement, situé, comme on sait, dans Bowery. 

— Quelques-uns d’entre nous demeurent là aussi, 
remarqua Jake lorsqu'ils eurent atteint la porte de 
la maison meublée. Moi, j'ai un patelin bien tran- 
quille dans Delancey Street... Allons, au revoir! 

Là-dessus, il eut l'air de continuer son chemin, 
comme s’il voulait également rentrer chez lui. 

Patsy n'en resta pas moins sur ses gardes. Il 
était persuadé que Jake surveillait soigneusement la 
maison, pour s'assurer si l'on pouvait avoir réellement 
confiance dans ce nouveau membre de la bande. 

C’est pourquoi Patsy resta dans l’«hôtel», si peu 
engageant qu'il fût. 

Il passa une nuit extraordinairement agitée, pen- 
dant laquelle il rêva qu'il héritait d’un énorme ma- 
gasin de véritable poudre insecticide persane. 

Pourtant lorsqu'il se réveilla, au milieu de la 
nuit, il n’y avait plus rien de cet énorme magasin 
ni de la poudre insecticide qu'il contenait; — pas même 
de quoi en remplir un soufflet, et pourtant il en au- 
rait eu admirablement l'emploi. 

Patsy resta à muser toute la matinée du dimanche 
dans la salle de lecture. 

Son nouvel ami apparut à peu près à midi pour 


‘le chercher. 


Ils allèrent manger ensemble; puis Jake lui de- 
mande s'il avait déjà «emprunté » une bicyelette. 
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— Pas encore, répliqua Patsy en souriant; mais 
allons un peu nous promener dans le bas de la ville. 
Il serait bien drôle que je ne trouve pas un vélo à 
ma convenance... Je suis un peu un amateur, et 
je n’emprunte, par principe, que des bicyclettes de 
première marque, à l'insu de leur propriétaire, s’en- 
tend. 

— Ce sera comme tu voudras; mais en tout cas, 
tu «trouveras » à tes propres risques et périls! déclara 
Jake. Je reste tout à fait en dehors du jeu. Je ne 
voudrais pas être pris pour une bicyclette, quand cette 
nuit on peut gagner des centaines de monacos. , 

— C'est parfait! dit Patsy. Alors reste ici, et 
attends que, d’un élan élégant et fort, j'arrive sur 


un cycle tout battant neuf. 


— Non, je t’accompagnerai et regarderai, à dis- 
tance respectueuse, dit Jake. J'aurai trop de plai- 
sir à voir comment tu travailles en plein jour! 

Patsy savait d'avance que son compagnon ferait 
une réponse de ce genre. 

N'était-il pas expressément chargé de l'espionner 
et d'apprendre quelle sorte d’individu était au juste 
le nouveau mis sous sa protection ? 

Patsy savait très bien aussi que Jake n’avait pas 
du tout couché dans Delancey Street, mais qu'il avait 
passé la nuit dans la même maison meublée que lui. 

Il savait même que Jake avait chargé le garçon 
qui, probablement, appartenait lui-même à la confrérie, 
de surveiller discrètement le jeune détective, et de 
le faire filer, au cas où il quitterait la maison. 

Mais äl n’y avait pas de danger que Patsy lui 
donnât cette peine. Il était, au contraire, resté tranquil- 
lement à la maison et avait lu des journaux, en atten- 
dant son camarade. 

Les deux copains se dirigèrent done à petits pas 
vers Madison Square, 
d'octobre, de nombreux cyclistes ont coutume de pren- 
dre leurs ébats sur leurs agiles petits chevaux d’acier. 

Ils flânèrent de droite et de gauche jusque vers 
deux heures de l’après-midi, sans que Patsy eut trouvé 
l’occasion souhaitée d'emprunter sans permission une 
bicyclette qui lui parût convenable. 

Insensiblement, il imprima à la promenade une 
direction qui les amena au coin de Lexington Avenuëé 
et de la Vingt-septième rue. 

Il était juste deux heures et demie de l'après-midi 


lorsqu'ils arrivèrent dans ces parages. 


Au coup de l'horloge, un jeune homme élégamment 


_ vêtu tourna le coin, posa sa bicyclette toute battant 


où, par un beau dimanche 
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neuve contre le trottoir, et entra chez le pharmacien 
pour boire un verre de soda. 
— Voici mon affaire! dit Patsy d’un ton assuré. 
— N'y touche pas! conseilla son prudent ami. 
Ne vois-tu pas cette masse du monde dans l'avenue. 
— Tu n'as qu'à me regarder; je n’en dis pas 
davantagel 
— Je m'en garderai bien! grobne Jake. Je vais 
déguerpir ! 
— Si tu veux. Alors nous nous retrouverons dans 
vingt minutes, au Saloon Lepzig, dans l'avenue A. 
Jake descendit l’avenue en flânant, et Patsy alla 
droit à la bicyclette laissée sans surveillance au bord . 
du trottoir. 
_ En réalité, il n’y avait que peu de personnes dans 
le voisinage immédiat, et aucune assez près de là 
pour pouvoir l'arrêter en flagrant délit de vol. 


Patsy s’approcha tout près de la bicyclette, et 
se mit à la regarder de l’air d’un curieux oisif. Mais 
la minute d’après, il était déjà en selle, et partait 
comme si C'était la chose la plus naturelle du monde. 

Une autre minute encore, et il passait rapidement 
devant Jake auquel il chuchotait à la dérobée: 

— Avenue À, mais un peu vite, mon cher! 

Là-dessus, il était déjà loin, et une seconde après, 
il tourna dans la Vingt-sixième rue, suivi des regards 
admiratifs de Jake. 

Le jeune élégant dans la boutique du droguiste, 
mit environ cinq minutes pour avaler sa boisson, puis 
il y eut devant la porte une scène qui fit sensation 
dans le quartier. 

Les lamentations bruyantes du malheureux récla- 
mant à tous les vents sa bécane, provoquèrent tout 
de suite un rassemblement. 

Mais personne ne put lui donner des renseigne- 
ments sur la bicyclette disparue, car lés personnes 
qui tournaient le coin de la rue cinq minutes aupara- 
vant, et qui auraient pu voir Patsy monter sur la 
bicyclette, étaient loin maintenant. 

Enfin le jeune élégant se plaignit de son malheur 
à un sergent de ville, qui l’accompagna au poste, le 
plus voisin pour y déposer sa plainte. 

* Mais la police ne rechercha ni la bicyclette ni 
le voleur, car ce jeune homme si bien tiré, à quatre 
épingles, n'était autre que Chick, qui, une fois de 
plus, s'était parfaitement acquitté de son rôle. 

Tout cela avait été arrangé dans l'unique dessein 
de donner l'impression que Patsy avait réellement 


> 
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volé la bécane, et qu'il était par conséquent un véri- 
table voleur, < 

Comme le maître détective l'avait prévu, Patsy 
et son compagnon étaient «filés » par un autre membre 
de la bande. 

Ce franc filou avait donc assisté à la scène de 
désespoir jouée par Chick, et il s'était éloigné avec 
la conviction que Joe était doué d’un talent exception- 
nél, appelé certainement à aller loin, que son en- 
gagement était une excellente acquisition pour la bande, 
et qu'il ferait honneur à la corporation des indus- 
triels aux doigts agiles. 


L’invasion d’un pensionnat de garçon’s. 


Patsy se dépêcha de se mettre hors de portée 
de son nouvel ami, ce qu'il fit en dépassant quelques 
patés de maisons vers le sud, et en revenant vers le 
nord. Dès qu'il se crut en sûreté de ce côté-là, il 
sauta de la bicyclette et ouvrit la poche à outils dont 
elle était munie. 

Il y trouva, comme il s'y attendait bien, une 
courte communication du maître, qu'il lut naturelle- 
ment d’un coup d'œil. 

Elle disait : 

« Prends part à l’effraction et joue ton rôle jus- 
qu’au bout, même serais-tu en danger d’être pris et 
enfermé par la police. Mais n'en viens là qu’en cas 
d’absolue nécessité; car nous voulons enlever toute 
la bande dès que tu seras venu à la fence avec le 
butin. Sois donc, autant que possible, sur tes gardes, 
afin que notre succès soit complet. 

N. C.» 

Patsy déchira soigneusement le billet en tout pe- 
tits morceaux qu'il livra au vent. 

Puis il alla au Saloon Lepzig, de l'avenue A. 
Jake y arriva aussi bientôt après, et l'enveloppa d’un 
regard admiratif. 

— Dis donc, tu commences à m'inquiéter, ca- 
marade, commença-t-il. Ne t’a-t-on pas poursuivi? 
C'est un coup qu'on ne fait pas deux fois. 

— Il n’y a qu’à mettre la main dessus tout de 
suite, et sans hésiter! dit Patsy en plaisantant. Mais 
va chercher ta bicyclette maintenant; nous irons un 
peu nous promener. LS 

Jake se rendit volontiers à cette proposition, et 
ils se promenèrent à bicyclette dans Central Park 
jusqu'au soir. 


Enfin, ils prirent ensemble un bon dîner dans 
un restaurant de la ville haute, dans le quartier est; 
après quoi ils se rendirent au débarcadère de la Vingt- 
troisième rue, où ils pénétrèrent sur le coup de 
huit heures. 

Pendant l'après-midi, le temps avait changé; 
le brouillard s'était levé au lieu du temps clair qu'il 
faisait auparavant; et d'heure en heure il devenait 
plus épais et plus sinistre. 

— Cela se trouve fameusement bien! dit Jake en- 
chanté. Le brouillard fait partie de nos outils de 
travail. Emparons-nous d'abord du butin, et l'on 
pourra d'autant moins nous poursuivre! 

— Bon, pard! Où allons-nous travailler ? 

— Je voulais justement te l'expliquer, dit Jake. 
La rue où nous devons opérer est située tout près 
de Prospect Park. Chaque maison a un jardin devant la 
façade, et une allée, qui le traverse, conduit à la porte 
d'entrée. La maison qui nous intéresse se trouve à 
peu près au milieu du pâté, ou bloc. L'homme auquel 
elle appartient est un riche agioteur à la bourse. Il 
mange dans des assiettes d'argent et boit dans des 
gobelets d’or. Les gens de ce quartier ont tous plus 
d'argent qu'ils n’en peuvent dépenser, sauf peut-être 
une seule exception. 

— Et cette exception serait? 

— Oh! c'est une espèce de professeur meurt-de- 
faim, qui dirige une école particulière pour garçons. 
Mais il n'y a pas grand'chose à prendre chez lui; 
car d'après ce qu'il déclare lui-même, ses élèves suf- 
fisent à peine à le nourrir au jour le jour. Du reste, 
nous n’aurons pas à attendre longtemps maintenant; 
nos gens ont l'habitude de se coucher de bonne heure, 
surtout aujourd’hui que les maîtres ne sont pas à la 
maison. Patientons encore un peu, et puis nous ironé 
tout de suite à nos affaires. 

Pendant ce temps un bac s'était amarré. Les deux 
«amis» se dépêchèrent d'aller à bord et mirent leurs 


bicyclettes sur le pont, à l'avant. 


À part eux, il y avait encore d’autres bicyclis- 
tes à bord, dont l’un même était bien connu de Patsy. 

Il ne put, il est vrai, apercevoir que la bicyclette, 
et non son propriétaire; mais cela lui suffit pourtant 
amplement, car il avait reconnut la bécane de Chick; 
celle qu'il avait volée l'après-midi ne faisait défaut 
à personne, car c'était la sienne propre. 

On comprendra facilement que pendant tout le 
trajet Patsy s’abstint de toute tentative pour entre 
en communication avec son collègue. 


ee De SG LR DES INT PROS ar El PAR ECES REY PR 
SITE MP SC NORTS LR TRS DES è 


26 Les Pires Voleurs de New-York. 


Arrivés de l’autre côté de l’Hudson, à Williams- 
burg, Patsy et Jake montèrent sur leurs machines et 
se dirigèrent, à travers le brouillard toujours croissant, 
vers Bedford Avenue. Ils la traversèrent et tournèrent 
à l'ouest. 

— Nous y sommes, voici la ruel déclara Jake au 
bout d'un moment. C’est dans la rangée de droite que 
se trouve notre maison! 

En attendant, ils allèrent plus loin, jusqu’à l'im- 
posante entrée de Prospect Park, dans lequel ils firent 
quelques tours. 

Ils ne rencontrèrent que très peu d'autres cyclis- 
tes, car le temps devenait de plus en plus désagréable 
et chassait chez eux les plus fanatiques amateurs 
de plein air. 

Enfin ils s’arrêtèrent devant ce qu'on appelle une 
KRoadhouse, sorte d’auberge au bord du chemin, et 
sur le conseil de Jake, ils y restèrent à boire de la 
bière à peu près jusqu'à onze heures du soir. 

Lés horloges avaient déjà sonné onze heures de- 
puis quelque temps lorsque, après avoir retraversé 
le parc, ils atteignirent de nouveau la rue qui de- 
vait être le théâtre de leurs opérations. 

Le brouillard était devenu si épais que, de la 
chaussée, ils pouvaient à peine apercevoir les faça- 
. des des maisons; façades tout à fait sombres d’ailleurs, 
qu'ils avaient beau interroger de leurs regards per- 
çants, ils n’y découvraient aucune lumière. 

Ils étaient obligés de se tenir très près l’un de 
l’autre pour continuer à se voir mutuellement... 

Lorsqu'ils se crurent à peu près arrivés, ils sau- 
tèrent à bas de leurs machines et les rangèrent le 
long du trottoir. 

À ce moment, ils entendirent le léger bruis- 
sement de pneus glissant à côté d’eux et les dépassant ; 
mais ils ne purent pas apercevoir le cycliste qui venait 
ainsi de la même direction qu'eux. 

— J'espère que ce n’est pas un agent cycliste, chu- 
chota Patsy. / 


— Non, répliqua Jake aussi bas. Jé n'ai pas pu 


en voir plus, mais j'ai pourtant constaté qu'il ne por- 
tait pas d’uniforme. 

Patsy était intimement persuadé que ce cycliste 
ne cachait personne autre que Chick. 

Il lui fut d’autant plus agréable d’avoir la cer- 
titude que Jake n'avait conçu aucun soupçon. 

Ils roulèrent leurs vélos quelques pas plus loin, 


tandis que le chef de l'expédition regardait atten- 


tivement tout autour de lui, et examinait anxieuse- 


ment la rangée des maisons précédées de leurs petits 
jardins. 
— (Ça doit être 
Attends un instant! 
Tous deux écoutèrent en retenant leur haleine. 
Pas le plus faible bruit n’interrompait le profond 
silence de la nuit. 


celle-là!  murmura-t-il enfin. 


Ils avaient éteint leurs lanternes immédiatement 
après être descendus de bicyclette, un moment au- 
paravant. 

Jake ouvrit alors prudemment la porte du jardin, 
et ils poussèrent leurs machines devant eux pour les 
appuyer bientôt contre un des massifs qui bordaient 
l'allée. £ 

Aussitôt ils se jetèrent sur les mains et les pieds 
et traversèrent l’étroite pelouse en rampant. 

La nuit était si obscure et le brouillard si épais 
qu'ils se cognèrent la tête contre le mur de la mai- 
son avant de l'avoir aperçu. 

— Tout près d'ici doit se trouver la fenêtre de 
la buanderie. C'est par là que nous monterons dans 
la maison, chuchota Jake. 


L'instant d'après il était déjà occupé à desceller 
les barres de fer qui défendaient cette fenêtre ex- 
térieurement. 

Ceci fut fait, il n'eut aucune difficulté à lever la 
partie inférieure de la fenêtre assez haut pour qu'ils 
pussent commodément pénétrer par l'ouverture ainsi 
ménagée. 

— Glisse-toi dedans! souffla tout doucement Jake 
au jeune détective. 


. Celui-ci hésita une seconde, car il lui vint à l'esprit 
que son compagnon pouvait bien lui jouer un tour. 


Cependant il se risqua, et dès qu'il se fut glissé 
par l'ouverture, il reconnut qu’il avait été injuste en- 
vers cet ami de fraîche date, car celui-ci grimpa tout 
de suite après lui dans la maison. : 

— Extraordinaire! grommela Jake lorsqu'il eut 
sorti sa lanterne sourde et éclairé la pièce. Les domes- 
tiques ont fait une véritable cuisine de leur buan- 
derie. Mais ça ne fait rien! Nous avons à passer par 
cette porte là-bas. De là, un escalier en vis conduit 
directement à la salle à manger, et c'est par là qu'est 
la marchandise. 

Mais Jake dut reconnaître, à son grand dépit, que 
la porte était fermée à clef, et un examen plus atten- 
tif lui démontra que la clef était restée de l’autre 
côté de la porte. 


Les Pires Voleurs de New-York. 


— Nous pourrions essayer de pousser la clef hors 
du trou de la serrure avec un fil de fer! fit Jake d'un 
air irrésolu. Mais cela prendrait trop de temps, et 
pourrait en outre occasionner un bruit qui nous tra- 
hirait. Coupons plutôt le panneau de la porte autour 
de la serrure. Nous ne serons pas longs à ouvrir 
de cette façon! 

— Nous n'avons qu'à percer dans le bois, au- 
dessus de la serrure, un trou assez grand pour pou- 
voir y passer la main, et à tourner la clef! suggéra 
Patsy. 


Sa proposition fut un éclair de lumière pour le 


cambrioleur. 

Celui-ci était, d'ailleurs, très adroit dans sa pro- 
fession, et quelques minutes plus tard, ‘il avait déjà 
percé un trou suffisamment grand dans le panneau 
de la porte. 

— Passe maintenant la main par le trou, et tourne 
la clef, chuchota Jake, lorsqu'il eut terminé son fati- 
gant travail. 

Patsy se dépêcha d'y passer le bras. 

Le trou était juste assez grand pour son bras; 
mais il dut faire un effort pour atteindre la chef, placée 
obliquement au-dessous. 

Au moment même où il réussissait à la toucher 
des doigts, ils entendirent des pas furtifs de l’autre 
côté de la porte. 

— Mille tonnerres! balbutia Jake, pâlissant su- 
bitement de frayeur. Quelqu'un s’est réveillé! Nous 
n'avons qu'à disparaître, et vitel 

Là-dessus il allait déjà se précipiter vers la fenêtre 
pour fuir par là dans la rue. Mais, avec la rapidité 
de l'éclair, Patsy de sa main libre, l'avait saisi par 
le bras. 

— Tu ne partiras pas sans moi! dit-il d’un ton 
calme, mais résolu. 

— Je n’en ai pas la moindre envie, pard!... Mais 
viens vitel 

— Je ne peux pas. 

— Tu ne peux pas? Pourquoi donc? 

— On me tient la main de l’autre côté de la portel 
dit Patsy toujours à voix basse. Le gaillard qui m'a 
saisi, connaît son affaire; il me tord le poignet de 
telle sorte que je ne peux pas remuer! 

Ce n'était que trop vrail 

Au moment où Patsy touchait la serrure de ses 
doigts étendus et tâtonnants, deux autres mains s’é- 
taient fermées sur la sienne. 


! 


Tout d’abord, Patsy eut l'idée que Jake lui avait 
décidément monté un sale coup. 

. Mais de l’autre côté de la porte on entendait 
maintenant des chuchotements animés. 

— Très chiquement fait, Billy! 

— Tire et appuie de toutes tes forces... 

— Oui, oui, Billy l'a pris! 

— Ne lâche pas! continue à te pendre! Nous 
allons pouvoir le faire prisonnier! 

Jake tremblait comme la feuille. 

— Pour l’amour du ciel, Joe, lâche-moil balbutia- 
til. Il n’est réellement pas utile que nous soyons pris 
tous les deux! Le vieux patron va venir te ‘pincer 
si tu ne réussis pas à dégager ta main! Nous avons 
fait une horrible sottise! Ce n'est pas dans la bonne 
maison, c’est dans la voisine que nous sommes! Voilà 
pourquoi la buanderie m'a semblé si changée! En- 
tends-tu tous les enfants? C'est dans l’école parti- > 
culière que nous avons pénétré. 

Patsy avait réfléchi en moins de temps que: le 
jeune criminel n'en avait mis à lui faire ses lamen- 
tations. 

L'ordre du maître était de participer à l’effraction 
jusqu’au bout, et de se laisser même faire prisonnier 
au besoin. 

Il devait rester fidèle à cette consigne. 

S'il empêchaite Jake de fuir, cela lui enlèverait 
toute possibilité de rester en bons termes avec les 
cambrioleurs. 

Cette dernière considération le décida. Il làcha 
brusquement le bras de Jake. 5 

— Tu as raison, pard... Arrange-toi pour dé- 
camper... Je te souhaite un heureux voyage! chuchota- 
til. 

Jake n'’écoutait déjà plus, mais il courait à la 
fenêtre. | 

La minute d’après, il était dans la rue et se sau- 
vait aussi vite que sa bécane pouvait rouler. 

Les jeunes gens, de l’autre côté de la porte, con- 
tinuaient à chuchoter avec agitation; mais ils sem- 
blaient craindre de faire du bruit. 

Patsy ne pouvait pas comprendre, pourquoi ces 
adolescents n’appelaient pas au secours, ou n’entre- 
prenaient pas de faire autre chose que de lui retenir 
la main. 

Il attendit la suite des évènements avec une cu- 
riosité toujours croissante ét qui tournait à l'impa- 
tience. 

À vrai dire, il s'était figuré l'impression d’être 
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pris au cours d’un cambriolage tout autre, et beau- 
coup plus déprimante. 

Pour lui, dans cette occasion, il était bien près 
de prendre la chose au comique, et d’éclater de rire. 

On peut penser que s’il y avait eu au bout la 
perspective du tribunal et de la prison, il eût été 
plus sérieux. 

— Il a dû entrer dans la maison par la fenêtre 
de la cuisine! dit un des garçons. Allons tous dans 
la rue et pénétrons de la même manière dans la cui- 
sine, - Billy, tiens-le bien jusqu'à ce que nous ayons 
pu l’attacher! 

— Oui, oui! cria-t-on de tous côtés; 
son! Voilà ce qu'il faut fairel 

Et Patsy entendit le bruit de beaucoup de pas 
qui s’éloignaient. 

Puis la porte d'entrée s’ouvrit et, au même mo- 
ment, Patsy entendit dehors, dans la rue, la voix bien 
connue de Chick crier: 

* — Le gaillard a sauté dans le jardin d'à côté. 

— Quel gaillard? fit un chœur de jeunes voix. 

— Qu'en sais-je? répliqua Chick en riant. Je pas- 
sais justement à bicyclette, quand je vis un homme 
sauter par la fenêtre, culbuter sur le gazon, et continuer 
en boitant comme s’il s'était blessé. Si j'ai bien vu, 


Fred a rai- 


_ il a escaladé la grille de fer et pénétré dans l'immeuble 


voisin. Le 

— Courons après! crièrent une demi-douzaine de 
voix claires de jeunes garçons. 

— En même temps, des pas rapides franchirent 
le vestibule, et Patsy entendit tout de suite après la 
voix de son camarade aîné tout près de la porte 
où il était pris. 

— Holà! garçon, qui est-ce que tu tiens par la 
main? cria Chick. 

— Un cambrioleur, répondit 1e jeune garçon qui 
tirait de toutes ses forces la main de Patsy. 

— Donne-le-moi, je le tiendrai à ta placel 

— Jamais de la viel Qui êtes-vous, d’ailleurs ? 
et que voulez-vous dans la maison? 

— Le temps me manque pour t'expliquer çal ré- 
pliqua Chick. Tu es un vaillant petit compagnon, et 
ça me fait da la: peine de devoir te priver de ton cam- 
brioleur, mais cela ne sert: à rien! Ote-toi de làl 
Lâche-le! 

Instantanément Patsy sentit sa main délivrée. 

Il entendit le garçon se sauver en criant au se- 
cours, et la clef tourna dans la serrure. 

Chick apparut sur le pas de la porte. 


— Vite, disparais, petit! Ce que les gens pense-. 
ront de nous ne fait rien! murmura-t-il à son jeune 
collègue. Il faut que nous gagnions cette partie... et 
le dernier acte commence maintenant! 

Là-dessus, les deux détectives se précipitèrent dans 
le vestibule, où ils rencontrèrent une douzaine de 
jeunes gens à moitié vêtus et très surexcités. 

Derrière ceux-ci accourait un vieux monsieur 
chauve, apparemment le chef de l'institut. 

— Qu'arrive-til? cria-t-il. 

— Des cambrioleurs! dit Chick, et il fila sans 
plus attendre. 

— Monsieur le professeur! Monsieur le protes- 
seur! cet homme m'a arraché la main du cambrioleur! 
hurla un des élèves. 

— Attrapez-lel tonna le professeur qui avait déjà 
hâtivement reculé de quelques marches dans l’esca- 
lier. - 
Les garçons avaient décidément plus de courage 
que leur honorable maître; mais lorsque les deux 
détectives sortirent leurs revolvers et les brandirent 
autour d'eux, ils laissèrent respectueusement le pas- 
sage libre. 

Les deux amis se jetèrent dehors. e 

Là, sur la pelouse, une demi-douzaine d'élèves ou 
plus furetaient avec agitation de ci, de là. 

— J'espère que nos bicyclettes seront encore à 
leur place, dit Chick. Il la trouvait tout en parlant, et en 
moins d’un instant il fut en selle. 

La bicyclette de Patsy était plus loin. 

Lorsqu'il l’eut atteinte, et qu'il voulut sauter des- 
sus, quelques garçons particulièrement courageux se 
jetèrent sur lui et tâchèrent de se pendre à ses jambes 
et à ses bras. 

Il ne resta d'autre ressource au jeune détective 
que de décharger deux fois son revolver juste au- 
dessus de la tête des gamins endiablés qui l’assaillaient. 

L'effet fut simplement miraculeux. 

En moins de rien quelques-uns des enfants effrayés 
se jetèrent sur le gazon criant comme si on les em- 
brochait tout vifs; les autres coururent sous le vesti- 
bule se réfugier auprès du paternel directeur de la 
pension. 

— Où sont ces vagabonds ?.…. 
brioleurs ?.… 


Où sont ces cam- 
-hurlait le bon pédagogue du haut du 


palier où il s'était prudemment posté. 

Mais il s’effondra littéralement quand la porte d’en- 
trée brusquement poussée du dehors, donna passage 
à deux géants qui brandissaient d'énormes gourdins. 
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— Sauve qui peut! essaya:t-il de crier d’une voix 
étranglée. 

Mais ce n’était que l'apparition de deux policemen 
de nuit. 

Ceux-ci avaient été réveillés d’une douce somno- 
lence à leur coin de rue respectif par les détonations, et 


maintenant que le danger était passé, ils accouraient 


pour s’enquérir de la cause de ces coups de feu. 


Dans une position périlleuse. 

— Voilà une affaire qui a été particulièrement dé- 
sagréable, murmura Patsy lorsque lui et son compagnon 
eurent mis une distance suffisante entre eux et le 
pensionnat de jeunes gens. Les pauvres petits gosses 
me font de la peine! Ils auraïent été si fiers de prendre 
un vrai cambrioleur!... mais par ma foi, je préfère que, 
grâce à ton intervention, les choses se soient passées 
ainsil Je te suis extrêmement reconnaissant, Chick. 

— Il n’y a pas de quoi, mon petit. J'ai été toute la 
soirée auprès de toi, dit l’autre avec un bon rire. 
Je savais aussi probablement avant toi que vous étiez 
entrés dans la maison voisine de celle où vous vou- 
liez faire le coup. 

Les gosses avaient organisé en cachette une soi- 
rée de fumerie, et le très sévère monsieur le directeur 
en était naturellement exclu, et n'en devait rien savoir. 

— C'était donc cela! dit en riant Patsy. À présent 
je comprends pourquoi toute la compagnie ne parlait 
qu’à voix basse. 

— Écoute, l’important est que nous parvenions 
à te faire rattraper ton nouvel ami, avant qu'il arrive 
tout seul-au repaire; sinon la bande pourrait pren- 
dre peur et s’éparpiller pendant quelque temps. Ce 
serait Ce qui pourrait arriver de plus fàcheux. 

De la pension jusqu'au bac, il y avait environ 
trois quarts d'heure, distance que les deux compa- 
gnons franchirent en quelques minutes. 

Ils avaient presque atteint le bac, quand soudain 
Chick s’écarta et disparut silencieusement dans le 
brouillard. 

Patsy comprit aisément pourquoi. 

En effet! Après quelques tours de roue, il vit de- 
vant lui, comme émergeant du brouillard, la silhouette 
d’un autre cycliste fugitif qui n’était autre que son 
compagnon Jake se hâtant dans la même direction 
que lui. 


— Par tous les diables! est-ce toi? bégaya Jake 
dans la plus grande surprise. 


— Moi-même, en chair et en os!... ton fidèle co- 
pain Joel 

— Mais comment diable as-tu pu t'échapper ? 

— Le gamin se fatiguait et j'ai pu d'une secousse 
subite dégager ma main. Tu penses si je me suis 
élancé comme l'éclair par la fenêtre! Et tous les 
gosses, comme une meute de chasse, derrière moil… 
J'ai pu heureusement retrouver tout de suite ma bé- 
cane, et j'avais déjà fait la moitié d'un pâté de mai- 
sons, que les premiers poursuivants sortaient à peine 
du jardin! 

— Eh bien! c’est au moins un bonheur dans 
la déveinel soupira Jake. 

Je suis curieux de savoir ce que dira le patron. 
Car quand il à flairé une affaire et qu'on la lui rate, 
il ne fait pas bon s’y frotter. Enfin, nous verrons 
bien! 

— Tu n'as qu’à mettre tout sur le compte de ce 
stupide brouillard, camarade. 

— Tu peux y compter! Si le brouillard ne nous 
tire pas d'affaire, je suis mis au rancart et il n'y 
a plus rien à gagner! 

— Dès cette nuit, Jake? 

— Bien entendu! C'est chez nous une loi que, 
dès que nous avons terminé une affaire, nous devons 
faire notre rapport, quel que soit le résultat. Il faut 
que tu viennes avec moi, Joe. 

— Certainement, et s’il y a une harangue à avaler, 
je la digérerai avec toi. Ça ne se fait pas autre- 
ment entre copains! . 

— C'est gentil à toi. Mais tu peux dormir tran- 
quille; on ne te fera aucun reproche, car ce n'était 
pas ton coup. Mais il pourrait en être autrement de . 
moi | 

— Je ne crois pas. Après tout j'y serai aussi et je 
pourrai dire mon mot. Tout le monde peut avoir de 
la déveine. Nous avons fait notre devoir du mieux 
que nous avons pul - 

— Espérons que ça ira pour le mieux! murmura le 
cambrioleur en soupirant. : 

Selon toutes les apparences, il n'était pas du tout 
à son aise; ce qui confirma Patsy dans sa supposition 
que le «vieux» avait une discipline sévère et que 
ses hommes tremblaient devant lui. 

Il se passa un moment avant l’arrivée du bac. 

De retour à New York, ils allèrent au garni de 
Patsy, y remisèrent leurs bicyclettes et se rendirent 
sans plus de retard tout droit à la maison de Center 
Street où était leur quartier général. 
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E. actement comme la nuit précédente, ils fu- 


rent tous deux arrêtés par un homme dans l'entrée - 


obscure. 

Jake parut murmurer un mot d'ordre, car l’homme 
invisible, qui du reste n’était pas le même que celui 
de la veille, allait les laisser passer, quand il s’écria 
soudain : 

— Hallo, où est votre chopin? Vous avez dû 
faire un beau butin? 

— Pas tracel… 
a pincée hier soir. 

— Qu'est-ce que cela signifie? 

— Nous sommes heureux d'être rentrés sains et 
saufs! continua Jake à voix basse. 

Ce fut tout, pour le moment. 

Le gardien invisible ouvrit la porte de l'escalier 
de la cave et fit descendre les deux copains. 

Dans le repaire, en bas, se tenaient à peu près 
autant d'hommes que la veille. 

Parmi eux se trouvaient aussi, comme Patsy le 
constata avec un secret plaisir, les deux «ouvriers » 
de l'après-midi du samedi précédent, ceux qui avaient 
remporté une victoire si étonnante sur Chick. 

L'homme qui, la veille, faisait l'office de veilleur 
de nuit et qui avait introduit Patsy dans la cave était 
aussi présent. 

Il était appuyé contre le comptoir, et quand Jake 
et Joe firent leur entrée, il causait avec l'espèce de 
géant assis derrière. 

— Eh bien, garçons, avez-vous fait de bonnes affai- 
res? dit-il, leur adressant familièrement la parole, en 
leur faisant un signe de tête. 

— Nous sommes tombés dans la marmelade avec 
armes et bagages, grogna Jake. 

— Allons donc! Tu ne veux pas dire, par hasard, 
que tu as raté l'affaire de Brooklyn? Cela n’est pas 
possible? dit avec colère l’homme, changeant immé- 
diatement de ton. 

— Voilà Joe. Demandez-lui si nous avons gâté 
quelque chose! riposta Jake, irrité. S'il n’y avait pas 
eu ce damné brouillard! 

— Joe parlera quand on l’interrogera — pas avantl 
interrompit rudement le guide de la veille. 

Le fait est, — c’est l'important, — que tu as 


Excepté une toquante que Joe 


_ raté une des meilleures affaires, et qui devait réussir 


à coup sûr! En vérité, si je découvre que c’est vous 
deux, idiots, qui avez par votre faute fait manquer 
le coup, ni l’un ni l’autre ne verra le soleil vivant! 


La menace parut intimider Jake; il savait, sans : 


doute, par expérience ce qui était arrivé en d’autres 
occasions à des membres maladroiïts de la confrérie. 

— Nous avons agi pote” le mieux, affirma-t-il avec 
humeur. 

— C'est ce que nous allons examiner sans ROUES 
répliqua l’homme d’un ton tranchant. 

Il se tourna avec colère vers Patsy et le saisit 
par l'épaule, lui indiquant en même temps un coin à 
côté de la porte. 

— File là-bas, et attends que ton tour vienne! 
grogna-t-il... Je ne veux pas que vous vous enten- 
diez entre vous et que vous vous tiriez d'affaire par 
de mauvaises excuses... Si je trouve seulement la 
plus petite chose à votre charge, c'en est fait de 
vous! Nous n'avons que faire des bousilleurs; ils 
sont pires que des traîtres! 

Rien ne pouvait être plus agréable à Patsy que 
cet ordre. Il espérait que, de cette façon, il ne serait 
même plus interrogé. 

Il ne savait pas, il est vrai, quand Nick Carter 
et ses aides feraient leur descente dans le repaire; 
mais il tenait pour certain que ce serait avant l'aube, 
et il n’y avait plus longtemps à attendre pour y arriver. 
… Si au lieu de se trouver au milieu des vo- 
leurs, il en était un peu isolé, il pourrait naturellement 
prendre part à la lutte qui n'allait pas manquer de 
s'engager quand le détective pénétrerait Cans la cave. 

Tous les malfaiteurs présents s’étaien: entre temps 
groupés curieusement autour du comptoi., pour écou- 
ter ce que Jake avait à dire pour sa défense. 

Patsy obéissant s'était retiré dans le coin à côté 
de la porte. 

Là il s'était assis sur une caisse, auprès d’un 
tonneau plein de whisky. 

— Parle bas! ordonna, en s'adressant à Jake, le 
gardien de la nuit précédente qui se disposait à pro- 
céder à l’interrogatoire. 

Imperceptiblement, le jeune détective s’assura de 
l’état de ses revolvers et attendit avec confiance et 
calme la tournure que prendraient les choses. 

Presque continuellement il entendait Jake parler 
et protester à voix basse; mais par-ci, par-là seulement, 
une de ses paroles parvenait distinctement à ses 
oreilles. 

D'ailleurs l'affaire n'avait pas d'intérêt pour lui 
et il savait mieux que personne ce que son ex-Com- 
pagnon allèguerait pour s’excuser. 

Jake s'était certainement trompé de maison; mais, 
d’après le code des malfaiteurs, c’est là un crime 
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impardonnable, car à quoi sert d’avoir le génie du 
cambriolage, si développé et puissant qu'il soit, du 
moment qu’on le déploie au mauvais endroit, là où 
il n’y a rien à trouver? 

A ce point de vue, Patsy comprenait parfaitement 
la colère de ce juge d'instruction improvisé, qui sem- 
blait être une sorte d’intermédiaire entre le «vieux» 
et les cambrioleurs qui lui servaient d'instruments. 

Ce qui l’intéressait beaucoup plus c’étaient dif- 
férents bruits, faibles mais persistants, qui, à travers 
la porte, pénétraient jusque dans la caverne, et qui 
lui faisaient croire, avec une certitude croissante; que 
Nick Carter avait commencé d'opérer. 

— Pourquoi n’as-tu pas tiré ta lanterne et ne 
t'es-tu pas assuré en en dirigeant la lumière sur le 
numéro, que tu étais devant la bonne maison? inter- 
rogeait en ce moment le juge d'instruction de ren- 
contre, d’un ton qui n’annonçait rien de bon. 

Le malheureux délinquant allait s'engager dans 
une longue explication pour tâcher d’atténuer la faute 
dont il s'était rendu coupable en commettant cette 
omission grave, lorsque le bruit d’un combat engagé 
dehors s’entendit nettement dans le repaire. 


Immédiatement, Patsy comprit que son maître en 
était venu aux mains avec le gardien de là-haut. 

Mais en même temps tous ceux qui étaient présents 
se rendirent compte qu'on avait organisé une bat- 
tue et qu'ils étaient le gibier de la chasse. 

Pendant quelques secondes les hommes tendirent 
l'oreille, comme paralysés par la peur. 


Mais soudain le veilleur de la nuit précédente 


s’écria : 

— Nous sommes trahis!…. 
qui s'appelle Joe, qui a fait le coup! 
Criblez-le de plomb tout le premier! 

Joignant l’action à la parole, il tira son revolver, 
et en indiquait de son arme l'endroit où, un moment 
auparavant, il avait envoyé le jeune détective. 


C'est celui là-bas, 
Sus à luil... 


Mais dès le commencement de cette harangue 
dénuée d'artifice, Patsy, avec la souplesse d’un furet, 
s'était déjà caché derrière le tonneau de whisky. 


Le bruit dans l'escalier de la cave devenait plus 


iort et plus distinct. 

Cependant l’homme qui venait de crier à la tra- 
hison, avait fait feu. 

La balle atteignit le tonneau et le perça. Mais le 
liquide changea la direction du projectile et il tomba 
inoffensif aux pieds de Patsy. 


Un tumulte assourdissant, fait de cris, Ce piétine- 
ments et du crépitement des revolvers remplissait le 
repaire, où tous les hommes présents prenaient pour 
cible Patsy, caché derrière le tonneau d’eau-de-vie. 


En un instant, le tonneau fut percé en plus de 
douze endroits. 

Le whisky qui y était contenu jaillissait en longs 
jets sur les dalles de pierre. 

Patsy ne tirait pas. Il attendait no 
son moment. 

Il se savait tout à fait en sûreté derrière le ton- 
neau, car le liquide faisait dévier toutes les balles. 
Une seule l'avait effleuré. 

Tout à coup l'occasion attendue s’offrit à lui. 

Le dernier coup de feu n'avait pas encore fini de 
vibrer, quand l’un des hommes se détacha du tas 
et se plaça de telle sorte que sa silhouette ressorlait 
bien en relief devant la maigre flamme du gaz. 

édiatement le jeune détective tira et atteignit 
le coquin au bras. 

C'était bien là son intention. 

Jusque-là, les hommes s'étaient tenus entre lui 
et le bec de gaz. À peine eut-il tiré que les poltrons 
s’enfuirent des deux côtés du comptoir, et la flamme 
du gaz vacilla isolée. 

. Sans perdre de temps, le jeune détective fit feu 
une seconde fois, visant cette fois le bec de gaz. 

Instantanément, la pièce fut plongée dans des 
ténèbres gomplètes. 

Aucun coup ne partit plus, car c'eût été une 
mêlée terrible, où les cambrioleurs, en voulant attein- 
dre Patsy, n'auraient pas pu éviter de se tirer les 
uns sur les autres. 

En moins de rien, Patsy eut ouvert la porte, et 
d’un bond le maître détective franchit le seuil. 

La lumière se refit dans la pièce: Nick et Chick 
avaient tiré leurs lanternes sourdes. 


Mais elles n’éclairaient que ce qui se trouvait - 


devant, c’est-à-dire seulement les malfaiteurs qui se 
pressaient comme un troupeau de moutons égarés; 


tandis que leurs ennemis restaient enveloppés d'ob- . 


scurité. 

— Les mains en l'air! cria le maître détective 
d’une voix de tonnerre. Malheur à qui bouge! La mai- 
son est cernée par la police et il y a ici plus de vingt 
agents pour vous arrêter. Celui qui bougera sera abattu, 
sans plus de façons. 

Profond silence. 


: 
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Aucun des coquins n’osait bouger. C'était comme 
si un engourdissement de désespoir les avait saisis 
tous à la fois. 

— Patsy? cria Nick Carter, et sa voix était in- 
quiète. 

— Présent, maître, répondit la voix claire du 
cadet. : 

— Mort et damnation! cria en même temps la 
voix du guide de la nuit précédente. Etes-vous des 
lâches ou des hommes? Nous laisserons-nous prendre 
par ce coquin de Nick Carter, comme des renards 
dans un piège? Sus aux ennemis! Abattez-les! fai- 
tes-vous un chemin! 

Et le premier, il bondit en avant. Un coup de 
feu tiré comme avertissement manqua son effet; il 
n’intimida pas le malfaiteur déterminé à tout, et ne 
l'empêcha pas d'avancer. on 

Il était déjà près de la lanterne-et levait son 
revolver, étant assez près pour reconnaître les formes 
derrière les points lumineux. 

— Nous sommes dans le cas de légitime défense! 
eria la voix d'’airain de Chick. Lui, ou nous! 

Au même instant un coup partit et, avec un cri 
sourd, l’homme, atteint à l'épaule, s’affaissa et resta 
immobile. 

Mais son exemple avait porté des fruits. Quel- 
ques-uns de ses hommes se risquèrent. 

Ils ne tiraient pas; mais ils étaient décidés à se 
frayer un chemin à coup de crosses de revolver. 

Il n’y avait pas d'autre issue pour fuir que l’es- 
calier de la cave, et celui-ci était occupé par de nom- 
breux policiers. 

: Sur un commandement de leur officier, les ha- 
bits bleus avancèrent en brandissant leurs gourdins. 

Au bout de dix minutes le combat était terminé, et 
tous les malfaiteurs, les poings liés, étaient conduits 
au poste de police le plus proche. 

Seul le gardien et chef du repaire dut être trans- 
. porté à l'hôpital, bien que la blessure faite par la 
balle de Chick fût plus douloureuse que dangereuse. 

Il fut la seule victime de toute cette sauvage 
. fusillade. 

Il guérit d’ailleurs assez vite pour pouvoir com- 
paraître avec ses complices devant les jurés. 

Leur châtiment fut assez dur. 


Le prochain fascicule (No 11) contiendra: 
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D'une part, il avait été établi que la valeur du 
butin entassé dans la maison du repaire atteignait des 
centaines de milliers de dollars. 

D'autre part les accusés tous ensemble et chacun 
en particulier refusèrent absolument de répondre aux 
questions qui leur furent posées. 

Ils ne voulurent même pas donner leurs noms 
réels, encore moins celui du «vieux» qui, selon toute 
apparence, était l'âme de tous les crimes qu'ils avaient 
commis. 

— Enfin! dit le détective, resté soucieux, quand 
le verdict fut prononcé, et que le juge eut rigoureuse- 
ment condamné à des années de travaux forcés cha- 
cun des accusés. Nous avons rendu inoffensifs une 
partie des complices du criminel qui se tient et agit 
derrière les coulisses, mais le mal n'est pas détruit 
dans sa racine. 

— C'est pourtant bien simple, maître! On abat 
les têtes de l’hydre jusqu'à ce qu’il ne lui en repousse 
plus! s’écria hardiment Patsy. Alors, nous ne se- 
rions pas capables, nous autres «Nick Carters», de 
prendre au collet cet inconnu extraordinaire et de 
le mettre hors d'état de nuirel... Il y aurait de quoi 
avoir honte de nous-mêmes, si nous n’y parvenions 
pas! 

— La jeunesse est expéditive en paroles, dit Chick 
en riant. 

Mais Nick Carter fit un signe d'amitié à son 
cadet, et dit: 

— Patsy a raison! Nous ne devons pas nous 


. lasser; mais il faut faire appel à toute notre intelli- 


gence et chasser le gros gibier jusqu'à ce que nous 
l’ayons réduit aux abois... Quand nous aurons obligé 
le chef inconnu de mettre bas son incognito et de se 
mesurer avec nous en une lutte ouverte, nous pour- 
rons sonner l’hallali. 

Nos prochains efforts devront donc tendre à dé- 
couvrir l'existence de ce mystérieux maîtré du crime... 
En vérité, nous n’avons pas encore eu de noix aussi 
dure à casser! 

Nous verrons, dans le prochain fascicule, comment 
le maître détective suivit la piste de ce roi des vo- 
leurs, et comment cette chasse le conduisit jusqu’au 
terrier du rusé renard. 

— FIN. — 


Le prince des bandits du grand monde.‘ 


À. Eichler, impr, édit, Paris. 
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“Nick Carter 


le plus grand détective d'Amérique. 


I n'est pas un Américain, grand ou petit, qui n'ait entendu 
parler de Nick Carter; — et cependant il n'existe peut-être pas 
un seul homme dans tous les Etats-Unis qui puisse affirmer qu'il . 
connaît le visage du plus célèbre détective du monde! Son js ; 

. intime ami même, l'Inspecteur MeClusky, le grand directeur 
_ de la police criminelle de New York, se demande s’il a 
jamais mu Nick Carter avec la figure qu’il a véritablement. 

C'est dans ce génie du déguisement, dans cet art fin- 

comparable de s'habiller, de changer de tournure, de physionomie, 
de voix et même de regard, que réside le secret de ses incroyables succès dans sa profession; c’est là ce qui lui permet … À 
de se risquer'sans être reconnu dans les hautes sphères aussi bien que dans les bas-fonds de la société, et même 
dans les lieux où l’écume de l'humanité trame ses desseins criminels et se pre aux plus ignobles orgies. 


> Les mystères de Ne ew York 


En F Métropole de la terre, cette ville dans laquelle la vie est gaie ou triste, enivrante ou désospétente comme 
elle Fu nulle; part <a — où la Police arrête une personne toutes les 3 mie, où toutes les 10 minutes un 


u | poste; où toutes les 2 heures un cine est enfermé préventivement, et toutes les 5 heures un condamné. 


ans ré dans. une maison de correction; sh toutes les 8 heures une fentgaive de meurtre se produit et tous les 2 JE 2. 


# 
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_ n'arrive jamais jusqu'a au ue ü dont les victimes ndiée sont emportées par les eaux muettes du fleuve Hudson ; : 
. “j l'infini de FO — Be ville cet tous ces mystères à a 


Nick Carter les connaît. 


: un quart dé siècle cet homme mystérieux, avec l'aide de son génial cousin “Chick | ù 


is et fidèles lieutenants, non moins dignes d’admiration, PATSY et TE) Ë 
on choix. Ce qu'il a, dans ce laps de temps, vécu et accompli, quels re | doit 
, quelles souffrances et quelles tortures sans nom il a eu à supporter dans la pratique de sa 
, quels sans exemple il a remportés au cours d'une carrière que la gloire | _ 
a que Jui Ï ne saur bien le dire . . . Ecoutez-le! 5 Û 


Niek Carter raconte ses aventires lui-même 


dans ie hvr 
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ne aisons, 1 1acune complète en soi, — sensationnelles, passionnantes et prodigieusement variées, que la | 
Ex d'é édition SOUSS > a acquis, au prix de lourds sacrifices, le droit de reproduire en français. La plus intéressante 
à rime Le est inventée, fait l'impression d'une pâle copie auprès de ces aventures véritablement vécues 
de Nick Carter, si étonnamment riches de couleurs, si Qu poerantes et entrainantes qu’elles ne laissent pas respirer le 
lecteur, et qui sont sans conteste 


4 meilleures et les plus, eaptivantes histoires de détective 


qui existent, et telles qu'aucun lecteur ronçais ne voudra laisser pie l'occasion de es connaître. 
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Pres man parait un fassicule contenant, complet, un de ces Lo 5 dé de Nick Carter. 
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